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Subsidence  Enfoncement graduel de la croûte terrestre 

Tombolo   Cordon de sable reliant une île à la côte ou deux superficies terrestres 

Tributaire   #ÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ se jetant dans un autre ou dans ÕÎÅ ïÔÅÎÄÕÅ ÄȭÅÁÕ 

Turbidité   4ÅÎÅÕÒ ÄȭÕÎÅ ÅÁÕ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÅÓ ÅÎ ÓÕÓÐÅÎÓÉÏÎ ÑÕÉ ÌÁ ÒÅÎÄent trouble 

Upwelling  Phénomène épisodique, ÑÕÉ ÓȭÏÂÓÅÒÖÅ ÐÒîÓ ÄÅÓ ÒÉÖÅÓ ÅÔ ÐÌÕÓ 

particulièrement près dÅÓ ÃĖÔÅÓ ÓÉÔÕïÅÓ ÁÕ ÎÏÒÄ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ, se 

produisant ÓÏÕÓ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÃÅ ÄÅ #ÏÒÉÏÌÉÓ ÅÔ ÄÅ ÖÅÎÔÓ ÐÅÒÓÉÓÔÁÎÔÓ ÅÎ 

provenance de la côte, et qui consiste en une remontée des eaux 

profondes riches en nutriments1 
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Préambule  
 
,ȭÅÁÕ ÅÓÔ ÏÍÎÉÐÒïÓÅÎÔÅ ÓÕÒ un territoire  ÁÎÃÒï ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÕ golfe du Saint-Laurent, parsemé 

ÄÅ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ uniques, où de nombreux ÍÉÌÉÅÕØ ÈÕÍÉÄÅÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅȟ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ 

aquifères particuliers sont aussi présents. ,ȭÅÁÕ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅ ÁÕ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄȭÕÎÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÖÉÅ 

exceptionnelle sur le territoire, permet de multiples usages, soutient une biodiversité riche 

et une économie basée principalement sur la pêche et le tourisme. Elle définit aussi qui nous 

sommes : une communauté maritime unie, éloignée du reste du continent... Les Madelinots 

ÓÏÎÔ ÕÎ ÐÅÕÐÌÅ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒȟ ÄÏÎÔ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÅÔ ÌÅÓ ÏÒÉÇÉÎÅÓ ÒÁÐÐÅÌÌÅÎÔ ÌȭÏÍÎÉÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ 

dont leur identité culturelle maritime leur est propre : « les phares, les ports, les usines de 

transformation, les épaves immergées, les lieux et techniques de pêche, leur histoire, la 

ÍÁÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÓÏÎÔ ÁÕÔÁÎÔ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ ÑÕÉ ÆÏÒÍÅÎÔ Á ÐÒÉÏÒÉ ɍÓÏÎɎ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÃÕÌÔÕÒÅÌ ÍÁÒÉÔÉÍÅ »i, 

ÔÏÕÔ ÃÏÍÍÅ ÌȭÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÌÉï ÁÕØ ÄïÖÅÒÓÅÍÅÎÔÓȟ ÁÕØ ÁÃÃÉÄÅÎÔÓ ÍÁÒÉÔÉÍÅÓ ÅÔ ÁÕØ ÐÅÒÔÅÓ ÄÅ ÖÉÅ 

humaine. Une petite population tissée serrée comporte aussi ses avantages. Au fil du temps, 

ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÕ ÂïÎïÖÏÌÁÔ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅȟ ÄÁÎÓ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÓÐÈîÒÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȟ 

ÓȭÅÓÔ ÁÖïÒïÅ ðÔÒÅ ÕÎ ÁÔÏÕÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ qui en est vitaliséȢ #ȭÅÓÔ ÐÁÒ ÌÁ ÆÏÒÃÅȟ ÌȭÕÎÉÔïȟ ÌÁ 

ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎȟ ÌȭÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÌÁÎÇÁÇÅÓ ÅÔ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÖÉÓÉÏÎ ÅÔ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ 

communs que plusieurs associations, comités, actions ou projets ont vu le jour. De 

nombreux cas pourraient être ici cités : les Comités de gestion intégrée de la zone côtière 

ɉ#'):#Ɋȟ ÁÕÓÓÉ ÁÐÐÅÌïÓ #ÏÍÉÔïÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÉÎÔïÇÒïÅ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔïÒÉÅÕÒÓȟ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ 

ÄÉÖÅÒÓÅÓȟ #ÈÅÖÁÌÉÅÒÓ ÄÅ #ÏÌÏÍÂȟ #ÌÕÂÓ /ÐÔÉÍÉÓÔÅÓȟ ÅÔÃȢ -ðÍÅ ÅÎ ÒÅÍÏÎÔÁÎÔ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅȟ nous y 

décelons ÔÏÕÔÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ Û ÌȭïÐÏÑÕÅ ÏĬ ÌÅÓ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔÓ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÆÓ ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÁÕØ 

ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÄÅ ÓÕÒÖÉÖÒÅ ÓÕÒ ÃÅÔ ÁÒÃÈÉÐÅÌ ÉÓÏÌï ÅÔ ÓȭÙ ÔÁÉÌÌÅÒ ÕÎÅ ÐÌÁÃÅ ɉÃÏÏÐïÒÁÔÉÖÅÓ ÄÅ ÐðÃÈÅÕÒÓ 

ÅÔ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÅÔÃȢɊȢ  

Référer à la notion de « peuple de mer » pour décrirÅ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌȟ ÃȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ 

référer à une appropriation du territoire et de ses ressources, qui ont permis le 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÓ ÅÔ ÄȭÕÎ ÓÁÖÏÉÒ-faire local, qui, ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 

ÅÎÃÏÒÅȟ ÓÏÎÔ ÍÉÓ Û ÐÒÏÆÉÔ ÄÁÎÓ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÄÏÓÓÉÅÒÓ ÌÏÃÁÕØ ÅÔ ÒïÇÉÏÎÁÕØȢ $Å ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ 

ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ Û ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕØ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ, ÅÎ ÐÁÓÓÁÎÔ ÐÁÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ 

ÄÉÖÅÒÓÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄÅ ÐðÃÈÅȟ ÌÅÓ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓ ÃÏÎÔÉÎÕÅÎÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÒÅÃÏÕÒÓ Û ÃÅÔÔÅ Ⱥ science 

citoyenne » devenueȟ ÁÕ ÆÉÌ ÄÕ ÔÅÍÐÓȟ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÃÏÍÐÏÓantes de la riche culture 

madelinienne.  

,ȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ÄÅÓ _ÌÅÓ-de-la--ÁÄÅÌÅÉÎÅȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌ ÅÔ ÆÒÁÇÉÌÅȟ 

par ses minces cordons dunaires, ses lagunes et ses aquifères uniques, ses tourbières, ses 

« sillons Ȼȟ ÓÁ ÇïÏÌÏÇÉÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅȟ ÓÅÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÅÔ ÄȭÅÁÕ ÓÁÌïÅ ÅÔ ÓÁ 

 
i  #5,452! "52%!5 $ȭO45$%3 ɉςπρτɊȢ Îles-de-la-Madeleine : un patrimoine culturel à faire valoir. Étude concernant une 

aire maritime protégée, volet Patrimoine culturel, Rapport final, Parcs Canada et MDDEFP, p.4 [en ligne] : 
www.mddelcc.gouv.qc.ca/biodiversite/aires_protegees/aire-marine/iles -de-la-madeleine/Etude-Cultura_Patrimoine-
culturel -aux-%C2%ABles-de-la-Madeleine%C2%BB.pdf 
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biodiversité riche et singulière. « Aux Îles, cȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÁÒÅÉÌȦ » est une maxime régulièrement 

ÅÎÔÅÎÄÕÅ ÓÕÒ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ, ÑÕÉ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ Û ÕÎÅ ÍÕÌÔÉÔÕÄÅ ÄÅ ÓÐÈîÒÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȢ 3ÁÎÓ ÖÏÕÌÏÉÒ 

tomber dans un discours utopique, la rupture géographique avec le continent apporte 

plusieurs contraintes auxquelles doivent faire face les Madelinots quotidiennement : la 

ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÒïÓÉÄÕÅÌÌÅÓȟ ÌÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÍÁÒÃÈÁÎÄÉÓÅÓȟ ÌȭÁÃÃîÓ Û 

ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅȟ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÆÒÁÇÉÌÅȟ ÌȭÅØÉÇÕāÔï ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ 

ÌÉÍÉÔïÅÓȟ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÐÅÕ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅȟ ÌÁ ÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÁÕ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔȟ ÌȭÉÎÓïÃÕÒÉÔï ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅȟ 

ÅÔÃȢ !ÕÔÁÎÔ ÌȭÉÎÓÕÌÁÒÉÔï ÁÍîÎÅ ÓÏÎ ÌÏÔ ÄÅ ÄïÆÉÓȟ ÁÕÔÁÎÔ ÅÌÌÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ 

ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ ÅÔ ÌÁ ÆÉÅÒÔï ÑÕȭÏÎÔ ÌÅÓ -ÁÄÅÌÉÎÏÔÓ ÅÎÖÅÒÓ ÌÅÕÒÓ ÿÌÅÓȢ  

 

Le 5 mai 2016, le gouvernement du Québec reconnaissait officiellement le caractère unique 

et insulaire des Îles-de-la-Madeleine en lui attribuant le statut de « Communauté maritime 

des Îles-de-la-Madeleine ». Cette désignation historique vient ainsi concrétiser plusieurs 

ÁÎÎïÅÓ ÄȭÅÆÆÏÒÔÓ ÁÆÉÎ ÑÕÅ les spécificités du territoire et les défis qui en découlent soient 

reconnus des instances gouvernementales.  

 

6ÏÉÃÉ ÄÏÎÃ ÌÅ ÐÏÒÔÒÁÉÔ ÇïÎïÒÁÌ ÄȭÕÎÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÍÁÒÉÔÉÍÅ ÅÔ ÄÅÓ ÌÉÅÎÓ ÑÕÁÓÉ fusionnels 

ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÎÔÒÅÔÉÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌȭÅÁÕȢ ,Á ÔÒÁÍÅ ÄÅ ÆÏÎÄ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÔÒÁÄÕÉÔ 

ÌȭÉÎÔÅÒÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÅÔ ÌȭÅÁÕ ÓÁÌïÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÒÅÓÓÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÑÕÉ 

ÏÎÔ ÕÎÅ ÉÎÃÉÄÅÎÃÅ ÓÕÒ ÎÏÔÒÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔȟ ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÐÌÕÓ ÇÌÏÂÁÌȟ Û 

ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ 3ÁÉÎÔ-Laurent. 

 
 

 
Figure 1: Les Îles-de-la-Madeleine
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1. Mise en contexte 

1.1 La GISL au Québec 
Le concept de Gestion intégrée du Saint-,ÁÕÒÅÎÔ ɉ')3,Ɋ ÎÅ ÄÁÔÅ ÐÁÓ ÄȭÈÉÅÒ ÁÕ 1ÕïÂÅÃ : dès 

les années 1970, une ÄïÔïÒÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ est observée2. Cela mène 

à plusieurs discussions, qui aboutissent, en 1988, à la création du PÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ 3ÁÉÎÔ-

Laurent (PASL), à la suite d'une entente entre les gouvernements du Canada et du Québec. 

Depuis ce temps, cinq phases se sont succédé, durant lesquelles nous avons notamment 

assisté à la naissance des comités ZIP, dont celui des Îles-de-la-Madeleine en 1998. 

%Î ςππςȟ ÌÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÄÕ 1ÕïÂÅÃ ÒÅÖÏÉÔ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÍÅÔ ÅÎ 

place sa 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ, qui vise à affirmer le caractère collectif des ressources 

en eau et à renforcer leur protection3. Entre autres, la politique fixe le rôle des Tables de 

concertation régionale en regard de la ressource « eau » et définit plus spécifiquement ce 

ÑÕȭÅÓÔ la GISL. 

En 2009, la Loi affirmant le caractère collectif des ressources en eau et visant à renforcer leur 

protection est instaurée4Ȣ #ÅÔÔÅ ÌÏÉ ÑÕïÂïÃÏÉÓÅ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ officialise ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ 

Gestion intégrée des ressources en eau (GIRE)5. La GIRE se traduira de deux façons : 

dȭÁÂÏÒÄȟ ÐÁÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ 'ÅÓÔÉÏÎ ÉÎÔïÇÒïÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÁÒ ÂÁÓÓÉÎ ÖÅÒÓÁÎÔ ɉ'IEBV), 

concernant princÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÄÕ 1ÕïÂÅÃȟ puis, par la Gestion intégrée du Saint-

Laurent (GISL), ÁÓÓÏÃÉïÅ ÁÕØ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅȟ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÄÕ ÇÏÌÆÅ ÄÕ 3ÁÉÎÔ-

Laurent. 

La GISL est une démarche qui vise à permettre une gouvernance intégrée et concertée 

ÁÕÔÏÕÒ ÄÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÌÉïÓ Û ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌÁ ÃÏÎÃÉÌÉÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÓÏÃÉÏïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ 

la protection et la mise en valeur des ressources en eau et des écosystèmes qui y sont 

associésȢ #Å ÍïÃÁÎÉÓÍÅ ÄÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÅÔ ÄÅ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ ÐÒïÖÏÉÔ Ìȭimplantation 

progressive de tables de concertation régionales (TCR) au sein des communautés côtières et 

riveraines du Saint-,ÁÕÒÅÎÔȟ ÄȭÉÃÉ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÅÎÔÅÎÔÅ, en 2026. Notons que parmi ces TCRs, la 

zone GISL associée à la TCR des Îles-de-la-Madeleine (zone 12) est la seule, à ce jour, qui soit 

située exclusivement en milieu marin. Ce statut témoigne de particularités et de 

préoccupations qui lui sont propres. 
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Figure 2: Zones de gestion intégrée des ressources en eau du Saint-Laurent  

Source : http://www.mddelcc.gouv.qc.ca/eau/st -laurent/gestion -integree/carte-zonesGISL.pdf 

1.2 La GISL aux Îles-de-la-Madeleine  

1.2.1 Organisme coordonnateur  de la démarche 

Le déploiement de la GISL aux Îles-de-la-Madeleine a officiellement débuté en février 2014, 

à la suite de la désignation du Comité ZIP des Îles-de-la-Madeleine, par le ministère du 

$ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅȟ ÄÅ Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ,ÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅÓ #ÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ 

climatiques (MDDELCC), comme étant ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÃÏÏÒÄÏÎÎÁÔÅÕÒ ÄÅ la démarche, lui 

reconnaissant ainsi sa grande expertise en concertation. Parallèlement à cette désignation, 

une entente de collaboration Á ïÔï ÓÉÇÎïÅ ÅÎÔÒÅ Ìȭ!gglomération des Îles-de-la-Madeleine 

(devenue Communauté maritime des Îles-de-la-Madeleine) et le Comité ZIP des Îles-de-la-

-ÁÄÅÌÅÉÎÅȟ ÁÆÉÎ ÄȭÈÁÒÍÏÎÉÓÅÒ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÎÔÒÅ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÓ Û ÌÁ ÄïÍÁÒÃÈÅȟ 

dans le respect des mandats de chacun. Ce faisant, le Comité ZIP des Îles-de-la-Madeleine 

devenait donc l'organisme coordonnateur responsable de coordonner et de maintenir une 

TCR sur le territoire, qui elle assure l'élaboration d'un Plan de gestion intégrée régional 

(PGIR). Ce plan vise à planifier les actions et les mesures de protection de la ressource en 

eau, tout en conciliant ses différents usages. 

Dès le début, la GISL a permis de consolider et de reconnaître tous les efforts déployés et le 

travail réalisé dans le passé par les CGIZC. La création de la Table de concertation régionale 

des Îles-de-la-Madeleine (TCR-ÎM) se fait donc en continuité avec les actions réalisées et les  

acteurs déjà concernés pourront ainsi ÃÏÎÔÉÎÕÅÒ ÄȭĞÕÖÒÅÒ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ÄÅs 

ressources hydriques du territoire. 
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1.2.2 Comités de gestion intégrée ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔïÒÉÅÕÒÓ  
Aux Îles-de-la-Madeleine, les cinq #ÏÍÉÔïÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÉÎÔïÇÒïÅ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔïÒÉÅÕÒÓ 

(CGIZC), mis en place au début des années 2000, sÏÎÔ ÌÅÓ ÐÉÏÎÎÉÅÒÓ ÄȭÕÎÅ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ ÌÉïÅ à 

la conciliation des usages côtiers, au développement durable et à la saine gestion des 

ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÉÎÃÌÕÁÎÔ ÌȭÅÁÕ, avant-ÍðÍÅ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅ ÌÁ ')3,Ȣ %Î ÅÆÆÅÔȟ ils ont contribué à 

ÐÒïÓÅÒÖÅÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ÅÔ ÌÅÓ ÕÓÁÇÅÓ ÁÓÓÏÃÉïÓȟ ÄÁÎÓ ÕÎÅ Ïptique de 

développement durable. Les aspects économiques, sociaux et environnementaux étaient 

considérés par ces comités ÒÅÐÏÓÁÎÔ ÓÕÒ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ, la concertation et la 

communication avec les instances décisionnelles, qui appuyaient et accompagnaient les 

initiatives  en découlant. ; ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄȭÕÎ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÖÉÓÉÏÎ ÄÕ ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÅÔ ÄÅÓ 

compressions budgétaires qui suivirent en 2006, le Comité ZIP des Îles-de-la-Madeleine a 

ÐÅÒÄÕ ÓÏÎ ÕÎÉÑÕÅ ÍÏÙÅÎ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÓÏÕÔÅÎÕÅ ÄÅ ÃÅÓ ÃÏÍÉÔïÓȢ 0ÕÉÓȟ ÅÎ 

2008, Pêches et Océans Canada (MPO) ÁÎÎÏÎëÁÉÔ ÑÕȭÉÌ ÃÅÓÓÁÉÔ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÒ ÔÏÕÔÅ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ 

issue de ces comités, incluant les projets spécifiques en lien avec les objectifs ciblés. Depuis, 

le Comité ZIP des Îles-de-la-Madeleine a poursuivi ses efforts afin de ÓÕÐÐÏÒÔÅÒ ÅÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ 

un certain suivi, malgré le peu de moyens dont il disposait. ; ÌȭÈÉÖÅÒ ςπρυ ÅÔ ςπρχȟ ÌÁ 4#2-ÎM 

Á ÒÅÎÃÏÎÔÒï ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅÓ ÃÏÍÉÔïÓ ÄÁÎÓ ÌÅ but de pérenniser et de mettre à 

profit la relation privilégiée construite au fil des ans, ainsi que poursuivre le travail amorcé. 

Cette démarche a également permis ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ ÄÅ ÃÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓ Äans le 

déploiement de la GISL sur le territoire. $ȭÕÎ ÃÏÍÍÕÎ ÁÃÃÏÒÄȟ tous les comités ont signifié 

leur intérêt à poursuivre la démarche de concertation, tout en ÍÅÔÔÁÎÔ Ìȭaccent 

principalement sur la ressource « eau ». Outre les membres actuels de la TCR-ÎM, un plus 

grand nombre d'acteurs de l'eau du territoire sont ainsi rejoints et impliqués dans le 

processus de GISL sur le territoire, permettant d'en optimiser les retombées. Ces usagers 

ĞÕÖÒÅÒÏÎÔ en toute complémentarité aux membres de la TCR-ÎM. $ÁÎÓ ÕÎ ÓÏÕÃÉ ÄȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï, 

les membres qui siégeaient simultanément à deux comités ÏÎÔ ÁÌÏÒÓ ÄïÃÉÄï ÄȭÅÎ fusionner 

quelques-uns. Des cinq comités initiaux, il en reste trois, qui couvrent toujours les cinq 

ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔïÒÉÅÕÒÓ ÄÅ ÌͻÁÒÃÈÉÐÅÌ :   

¶ CGIZC du bassin aux Huîtres et de la lagune de la Grande Entrée (14 membres et 4 ressources) 
¶ CGIZC de la lagune du Havre aux Maisons et de la baie du Cap Vert (11 membres et 4 ressources) 
¶ CGIZC de la baie du Havre aux Basques et de la baie du Bassin (20 membres et 4 ressources)  

1.3 La TCR des Îles-de-la-Madeleine  
La TCR-ÎM, troisième de six à avoir été mises en place à ce jour, est un mécanisme de 

gouvernance sans existence légale, qui regroupe en concertation les acteurs concernés par 

la gestion, la protection et la mise en valeur des ressources hydriques du territoire. La TCR-

_- Á ÃÏÍÍÅ ÍÁÎÄÁÔ ÄȭïÌÁÂÏÒÅÒ ÅÔ ÄȭÁÄÏÐÔÅÒ ÌÅ 0')2 ÅÔ ÄȭeÎ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ. Elle 

doit également tenir un Forum régional annuel permettant de présenter ÌȭïÔÁÔ ÄȭÁÖÁÎÃÅÍÅÎÔ 

des travaux et de les faire entériner ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȢ 
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La TCR-ÎM a officiellement été créée le 25 septembre 2015. Elle est composée de quatorze 

(14) sièges décisionnels, issus de différents ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌȭÅÁÕȟ douce et salée, afin 

ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÖÉÔï ÊÕÓÔÅ ÅÔ ïÑÕÉÌÉÂÒïÅ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ  

Tableau 1 : Composition de la TCR-ÎM 

 

V
O

T
A

N
T

S 

Secteur « municipal  » - 2 sièges (Communauté maritime des Îles-de-la-Madeleine) 

Aménagement du territoire  
Développement du milieu  

Secteur « économique  » - 7 sièges  

Sous-secteur  Pêches ɀ capture   
Sous-secteur Pêches ɀ transformation  
Sous-secteur Mariculture  
Sous-secteur Agroalimentaire  
Sous-secteur Tourisme  
Sous-secteur Industriel  
Sous-secteur Transport maritime  

Secteur « Communautaire, environnemental et usagers côtiers  » - 5 sièges  

Sous-secteur  Environnement   
Sous-secteur Conservation  
Sous-ÓÅÃÔÅÕÒ 0ÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔïÒÉÅÕÒÓ 
Sous-secteur Administrations portuaires  
Sous-secteur Clubs nautiques  

 
Quelques membres de soutien, principalement des organismes gouvernementaux et 

paragouvernementaux, des représentants politiques, des groupes de recherches, des 

partenaires locaux, etc., peuvent aussi être appelés à collaborer aux travaux de la TCR sans 

pour autant détenir un droit de vote.  

 

Il est intéressant de noter que, bien que les Îles-de-la--ÁÄÅÌÅÉÎÅ ÎȭÁÉÅÎÔ pas été reconnues à 

ÌȭïÐÏÑÕÅ ÃÏÍÍÅ étant un bassin versant du Saint-Laurentȟ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ Ìa ÄïÓÉÇÎÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 

TCR spécifique pour les Îles-de-la-Madeleine vient reconnaître le caractère unique de 

Ìȭarchipel, ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÅÔ ÌȭÉÎÔÅÒÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÁÌïÅ ÐÏÕÒ ÌÅ 

territoire , et son apport pour le Saint-Laurent. Ainsi, ultimement, le Plan de gestion intégrée 

régional (PGIR) qui sera produit, ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÓȭÉÎÓÃÒÉÒÁ ÄÁÎÓ une 

démarche provinciale en continuité avec le travail des autres TCR du Québec. Comme 

ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÄȭÕÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÓÉÔÕï Û Ìȭexutoire  du Saint-Laurent, cela nous permet 

ÄÅ ÂÉÅÎ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌȭÉÎÔÅÒÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÄÅÓ sections du Saint-Laurent (fleuve, estuaire et 

golfe) et comment certaines activités en amont peuvent avoir ÕÎ ÉÍÐÁÃÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÎÏÕÓ.  

1.4 Objectifs du document  
Lȭobjectif du « Portrait -diagnostic » ÅÓÔ ÄȭÏÆÆÒÉÒ ÕÎ ÐÏÒÔÒÁÉÔ ÊÕÓÔÅ, représentatif et actuel du 

territoire et de faire état des pressions principales sur les ressources en eau, tant dȭun point 
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de vue municipal, économique, social, communautaireȟ ÑÕȭenvironnemental. Il constitue la 

ÐÒÅÍÉîÒÅ ïÔÁÐÅ ÖÅÒÓ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ PGIR, qui doit être le ÒïÓÕÌÔÁÔ ÄȭÕÎÅ ÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

ÁÃÔÉÏÎÓ Û ÍÅÎÅÒ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÉÏÒÉÔïÓȟ ÅÎÊÅÕØ ÅÔ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÎÏÔÒÅ 

territoire , en transformant les intérêts individuels en intérêts collectifs. Il pourra 

éventuellement, espérons-le, constituer un lÅÖÉÅÒ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÃÏÎÃÒîÔÅÓ ÅÎ 

lien avec certains enjeux ciblés comme prioritaires par le milieu.  

)Ì ÁÐÐÁÒÁÉÓÓÁÉÔ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌ ÑÕÅ ÌÅ ÐÒïÓÅÎÔ ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÃÏÌÏÓÓÁÌ déjà 

effectué par plusieurs acteurs du milieu. Ainsi, ce « Portait-diagnostic » se base sur une 

importante revue de littérature dont plusieurs ouvrages synthèses sur le territoire  

(démarche Horizon 2025, SADR, PSIE, PARE, PRDIRT, PCDT, etc.), ÄÏÎÔ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÃÅ ÑÕÉ 

a ÔÒÁÉÔ Û ÌȭÅÁÕ ÅÎ Á ïÔï ÔÉÒï. La TCR-ÎM a joué un rôle essentiel de ÍÉÓÅ Û ÊÏÕÒ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ 

concernant certains éléments issus de ces documents.  

DÅ ÐÌÕÓȟ ÆÁÉÓÁÎÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄȭÕÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ plus globale, il  était essentiel que les travaux de la 

TCR-ÎM soient complémentaires avec ceux des autres TCR du Québec. De plus, comme il 

existe déjà une démarche de Gestion intégrée du golfe du Saint-Laurent (GIGS,Ɋ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ 

du golfe, il apparaissait aussi fondamental que ÌÁ ')3, ÓȭÁÒÒÉÍÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ')'3,ȟ dans un 

véritable esprit de gestion intégrée, et ce, même si les deux démarches proviennent de 

paliers gouvernementaux différents. Ainsi, ÄÁÎÓ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ de produire un PGIR qui soit 

ultimement étroitement lié au PASL, dès le début du processus, les trois grandes 

thématiques du PASL (ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ usages et biodiversité ) ont été considérées dans 

les discussions avec les acteurs ainsi que dans la rédaction du document.  

1.5 Méthodologie  
La première étape consista à procéder à une revue de la littérature existante et des 

ouvrages synthèses ÄïÊÛ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÌÏÃÁÌÅÍÅÎÔȟ ÁÆÉÎ ÄȭÅÎ ÅØÔÒÁÉÒÅ ÃÅ ÑÕÉ ïÔÁÉÔ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÍÅÎÔ 

ÒÅÌÁÔÉÆ Û ÌȭÅÁÕȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÏÍÎÉÐÒïÓÅÎÔÅȠ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÃĞÕÒ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÉÄÅÎÔÉÔïȟ ÎÏÔÒÅ 

patrimoine, notre économie et notre environnement. En raison du caractère maritime et 

ÉÎÓÕÌÁÉÒÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÍÁÄÅÌÉÎÏÔȟ ÃÅ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÕÎÉÑÕÅ comparativement au reste du 

Québec ȡ ÔÏÕÔ ÅÓÔ ÌÉïȟ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÏÕ ÉÎÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔȟ Û ÌȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÅÔȾÏÕ ÓÁÌïÅ. Traduire et 

ÉÎÔïÇÒÅÒ ÃÅÔÔÅ ÓÐïÃÉÆÉÃÉÔï ÓȭÅÓÔ ÁÖïÒïe être un véritable défi ÐÏÕÒ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ la structure 

du présent document. 

,ȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÃÏÏÒÄÏÎÎÁÔÅÕÒ a assuré un suivi rigoureux tout au long du processus. Les 

membres du comité de pilotage (comité actuellement dissous, mis à profit lors de 

ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 4#2 ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÔ ÐÏÕÒ ÄïÆÉÎÉÒ ÌÅÓ balises de la GISL) ont 

également été appelés à alimenter la réflexion sur la structure et le contenu du document. 

Rapidement dans le processus, il a été souhaité de mettre à contribution les membres 

décisionnels de la Table. 5ÎÅ ÆÏÒÍÕÌÅ ÄȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÐÁÒ ÔÈïÍÁÔÉÑÕÅȟ ÑÕÉ Á ÕÌÔÉÍÅÍÅÎÔ ïÔï 

adoptée par la TCR-ÎM et qui constitue la base du présent document, leur a été proposée. 

Des rencontres ont également été tenuÅÓ ÁÖÅÃ ÅÕØ ÁÆÉÎ ÑÕȭÉÌÓ ciblent les principales 

pressions pour le territoire, à partir desquelles se basera la priorisation des enjeux devant 



 

20 

ÍÅÎÅÒ Û ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 0')2Ȣ De plus, un comité restreint a contribué à la relecture du 

document.   

3ÏÕÃÉÅÕØ ÄȭÉÍÐÌÉÑÕÅÒ ÌÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ ÄȭÏÒÉÅÎÔÅÒ ÌÁ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÄÅÓ 

membres de la TCR-ÎM, un sondage Á ïÔï ÄÉÓÔÒÉÂÕï ÁÕ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ςπρφ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ 

population madelinienne. Ce sondage a permis de mieux connaître la perception des 

citoyens ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌȭÅÁÕ (douce et salée) ainsi que sur les usages y étant reliés. Les 

résultats ont alimenté les discussions de la TCR-ÎM afin de cibler les principales pressions. 

Les trois CGIZC, regroupant plusieurs citoyens et utilisateurs, ont été rencontrés à deux 

reprises ÁÆÉÎ ÄȭÁÃÔÕÁÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ÅÎÊÅÕØȟ ÌÅÓ ÐÒÅÓÓÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅÓ ÕÓÁÇÅÓ pour chacun deÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕȢ  

Il existe plusieurs zones grises, pour lesquelles il existe parfois un manque de connaissances 

ou des informations incomplètes, privées ou demandant une mise à jour. En ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ 

données, nous avons parfois dû nous baser sur les connaissances des gens sur le terrain. 

Des démarches sont ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ en cours, portées par plusieurs partenaires du milieu, afin de 

dénoncer les ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÍÉÎÉÓÔîÒÅs sur le territoire. De plus, le 

fait que la zone de GISL associée à la TCR-ÎM soit située exclusivement en milieu marin pose 

un défi supplémentaire, puisque les connaissances pour le golfe du Saint-Laurent sont très 

limitées, peu actuelles et ne sont pas toujours rendues publiques. 

Ce document sera donc un document évolutif , permettant de mettre à jour les informations, 

ÄȭÅÎ ÁÊÏÕÔÅÒ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ du territoire et ÄÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÌÉïÓ Û ÌȭÅÁÕ 

douce et salée. Il esÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÐÒïÖÕ ÑÕȭÕÎÅ ÖÅÒÓÉÏÎ ÅÎ ÌÉÇÎÅ ÓÏÉÔ ÄïÖÅÌÏÐÐïÅ ÁÆÉÎ ÄÅ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ 

la consultation et la mise à jour des données.  

1.6 Structure du document  
Sachant ÑÕÅ ÃÈÁÑÕÅ ÔÈïÍÁÔÉÑÕÅ ÅÓÔ ïÔÒÏÉÔÅÍÅÎÔ ÌÉïÅ Û ÌȭÅÁÕȟ ÑÕÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÔÈïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÓÏÎÔ 

liées entre elles, que ce qui se fait en amont dans le Saint-Laurent a une importance pour 

l'archipel en avalȟ ÅÔ ÓÁÃÈÁÎÔ ÌȭÉÎÔÅÒÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÅÁÕ ÓÁÌïÅ ÅÔ ÌȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÐÏÕÒ ÌÅ 

ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÓÕÇÇïÒï ÁÕ ÌÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÎÅ ÐÁÓ ÓȭÁÒÒðÔÅÒ Û ÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÓÅÃÔÉÏÎȟ ÐÕÉÓÑÕÅ 

ÃÈÁÃÕÎÅ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÅÓÔ ÌÉïÅ ÁÕØ ÁÕÔÒÅÓ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅ ÄÏÃÕÍÅÎÔ Á ïÔï ÒïÆÌïÃÈÉ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÇÌÏÂÁÌÅȟ 

formant un tout. !ÆÉÎ ÄȭÅÎ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌÁ ÌÅÃÔÕÒÅȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÒÅÎÖÏÉÓ ÓÏÎÔ ÉÎÓïÒïÓ Û ÍðÍÅ ÌÅ ÔÅØÔÅȟ 

dirigeant le lecteur vers une autre section pouvant lui apporter des précisions 

additionnelles. 

 

!ÐÒîÓ ÕÎ ÂÒÅÆ ÐÏÒÔÒÁÉÔ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÉÌ Á ïÔï ÄïÃÉÄï ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÒ ÄȭÅÍÂÌïÅ ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ 

pressions, et ce, afin de faciliter la lecture et la compréhension des sections subséquentes et 

ÄȭïÖÉÔÅÒ ÌÁ ÒÅÄÏÎÄÁÎÃÅȢ  

 

1ÕÁÎÔ ÁÕ ÒïÆïÒÅÎÃÅÍÅÎÔȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ ÄȭÁÌÌïÇÅÒ ÌÅ ÔÅØÔÅȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÐÒÏÃïÄï ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÎÏÔÅÓ 

en fin de document, où vous y retrouverez toutes les références par section. Dans un souci 

de produire un document de qualité, nous avons tenté de remonter, lorsque possible, à la 

référence source. Dans certains cas, lorsquȭimpossible, nous avons laissé la dernière 
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référence si nous jugions que celle-ci était « experte » ou « crédible » pour la thématique 

abordée. Une bibliographie complète par ordre alphabétique est également disponible, en 

marge du présent document. 
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2. Portrait général de la population  

2.1 Population et démographie  
3ÏÕÓ ÌȭïÇÉÄÅ ÄÅ ÌÁ #ÏÍÍÕÎÁÕÔï ÍÁÒÉÔÉÍÅ ÄÅÓ _ÌÅÓ-de-la-Madeleine, deux municipalités se 

partagent le territoire  : celle des Îles-de-la-Madeleine (96 % de la population) et celle de 

Grosse-Île (4 % de la population)6. %Î ςπρυȟ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ÃÏÍÐÔÁÉÔ ÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ρς 3447. 

De ce nombre, 94 % sont francophones, majoritairement de descendance acadienne, et 

occupÅÎÔ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÿÌÅÓ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÄÅ 'ÒÏÓÓÅ-_ÌÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÄȭEntrée, 

qui elles, accueillent principalement la population anglophone, estimée à environ 800 

ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅÔ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ïÃÏÓÓÁÉÓÅ8Ȣ ,ȭÅØÉÇÕāÔï ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔ ÌÅÓ 

habitants à se concentrer dans les zones habitables ȡ ÌȭÿÌÅ ÃÅÎÔÒÁÌÅ ÁÃÃÕÅÉÌÌÅ ÐÌÕÓ ÄÅ υπ % de 

la population ÒïÓÉÄÅÎÔÅ Û ÌȭÁÎÎïÅ9, alors que les extrémités se vident peu à peu. La densité 

urbaine est donc très forte ÓÕÒ ÌȭÿÌÅ ÃÅÎÔÒÁÌÅ, et ce, sans même tenir compte de la présence de 

très nombreux visiteurs durant la saison touristique.  

; ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÕ ÒÅÓÔÅ ÄÕ 1ÕïÂÅÃȟ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ÃÏÎÎÁÿÔ depuis plusieurs années, une baisse 

démographique importante et un vieillissement de la population. Depuis 2006, une 

diminution moyenne de 71 personnes par année est observée, ÓȭÅØÐÌÉÑÕÁÎÔ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÐÁÒ Ìe 

bilan de lȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÎÁÔÕÒÅÌ ɉÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÅÔ ÄïÃîÓɊ ÅÔ de la migration interrégionale 

(arrivants et migrants)10Ȣ %Î ςπρυȟ ÌȭÝÇÅ ÍïÄÉÁÎ ïÔÁÉÔ ÄÅ υρ ÁÎÓ ÁÕØ _ÌÅÓ ɉτρ ÁÎÓ ÁÕ 1ÕïÂÅÃɊ 

et est estimé à 58 ans (45 ans au Québec) en 203611. Il est donc à parier que ces défis 

démographiques auront des répercussions en matière ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÅÔ ÄȭÏÆÆÒÅs de services, 

ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ ÄïÃÉÓÉÏÎÓ Û ÖÅÎÉÒ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 

ÏÕ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÏÕ ÎÏÎ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÃÏĮÔÅÕÓÅÓ ɉÒÏÕÔÅÓȟ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÁÑÕÅÄÕÃ ÅÔ ÄÅ 

traitement des eaux usées, de loisirs, etc.).  

2.2 Économie 
Les deux piliers économiques majeurs des Îles-de-la-Madeleine sont sans contredit 

ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅÓ ÐðÃÈÅÓ ÅÔ le tourisme. Les deux sont étroitement liés; le secteur touristique 

ÓȭÅÓÔ ÄïÖÅÌÏÐÐï, entre autres, ÇÒÝÃÅ Û ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÍÁÒÉÔÉÍÅ ÆÏÒÔ ÅÔ Û 

ÌȭÏÍÎÉÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÌÁ ÐðÃÈÅ, en plus de ses paysages, ses maisons 

colorées et son patrimoine naturel (buttes, dunes, falaises, faune, flore, etc.). En 

contrepartie, le tourisme a lui-même ÃÏÎÔÒÉÂÕï Û ÌȭÅÓÓÏÒ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÇÒÏÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÅÔ 

de la culture. Le caractère saisonnier de la pêche et du tourisme et leur dépendance à des 

facteurs externes tels que les conditions météorologiques entre autres, rappellent la 

fragilité  ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÍÁÄÅÌÉÎÉÅÎÎÅ12. Notons que ÌÁ ÐÁÒÔ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï 

économique est principalement assurée par le secteur tertiaire, les services publics et 

parapublics et communautaires, par Mines Seleine, ÕÎÉÑÕÅ ÍÉÎÅ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ 

territoire ȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÃÏÍÐÁÇÎÉÅÓ ÐÒÉÖïÅÓ13.  
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2.2.1 Secteur pêches commerciales , mariculture et transformation 

des produits marins  
,ȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅÓ ÐðÃÈÅÓ ÅÓÔ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ïÃÏÎÏÍÉÅ ÅÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ. En plus de générer des 

revenus estimés en 2012 à 113 M$14, ce sont 2100 emplois qui y sont associés au plus haut 

de la saison15, entre juin et août, dont 429 emplois à temps plein16. En raison de sa grande 

importance pour le territoire, la section 6.2 du présent document y est spécifiquement 

dédiée.  

2.2.2 Secteur touristique  
!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ, comme deuxième économie en importance, le tourisme génère des retombées 

ÄÅ ÔÏÕÔ ÐÒîÓ ÄÅ ψπ -Α ÅÔ ÓÏÕÔÉÅÎÔ ÕÎ ÎÏÍÂÒÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÌÉïÓ Û ÌÁ ÖÅÎÕÅ ÄÅÓ φπ 000 

visiteurs qui fréquentent les Îles en moyenne annuellement17. En raison de sa grande 

importance pour le territoire, la section 6.3 du présent document y est spécifiquement 

dédiée.  

2.2.3 Secteur agroalimentaire  
Auparavant, les activités liées au secteur agroalimentaire étaient davantage une question de 

subsistanceȢ %ÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÄÅÖÅÎÕÅÓ ÕÎÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕ ÆÉÌ ÄÅÓ ÁÎÓ ÅÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ un 

des cinq volets de la diversification économique du territoire18. Cette industrie génère des 

ÒÅÔÏÍÂïÅÓ ÁÎÎÕÅÌÌÅÓ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 2,5 M$19, principalement liées au développement de 

ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÕ ÔÅÒÒÏÉÒ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔïȟ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉïÓ ÅÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÔÒîÓ ÒÅÃÈÅÒÃÈïÓ. Environ 400 ha 

sont des superficies cultivées par les 29 entreprises présentes sur le territoire20. Ce secteur 

emploie une centaine de travailleurs. )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅÓ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉïÅÓ 

(bovins de boucherie, bovins laitiers, chèvres laitières, poules pondeuses, agneaux, 

sangliers, porcs, wapitis, abeilles, etc.), mais également plusieurs entreprises de productions 

de fruits et de légumes sont répertoriées et quelques productions ornementales de plants et 

de gazon21 ; 19.   

2.2.4 Secteur minier  
,ȭÕÎÉÑÕÅ ÍÉÎÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ est celle de -ÉÎÅÓ 3ÅÌÅÉÎÅ ÑÕÉ ĞÕÖÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÅÌȢ 

Celle-ci emploie près de 160 personnes et génère des retombées de 12M$ par année22 ; 23 ; 24. 

Plus de détails se retrouvent à la section 6.6.2 du présent document.  

2.2.5 Secteur s public et parapublic  
Le CISSS compte approximativement 550 emplois25 et la Commission scolaire des Îles, 

environ 30026. Le centre collégial des Îles quant à lui, comprend environ 45 employés, un 

nombre ÖÁÒÉÁÂÌÅ ÄȭÕÎÅ ÓÅÓÓÉÏÎ Û ÌȭÁÕÔÒÅ27. ,Á ÃÅÎÔÒÁÌÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ Äȭ(ÙÄÒÏ-Québec embauche 

85 personnes28 et le secteur municipal compte, quant à lui, 125 employés29. Ce secteur 

comprend aussi les différents ministères et services provinciaux et fédéraux. Notons 

toutefois que ceux-ci ont de moins en moins de représentants présents sur le territoire, ce 

qui complexifie les liens étroits et les échanges avec ceux-ci.  
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2.2.6 Secteur de biens et de services  
Le secteur des biens et services représente essentiellement les emplois tertiaires ou ceux 

associés aux compagnies privées offrant divers services. Parmi elles, notons entre autres la 

Coopérative de transport maritime et aérien (CTMA), qui embauche près de 500 

employés29, et qui génère des retombées directes et indirectes de plus de 32 M$30. Plus de 

détails sur le transport maritime se retrouvent à la section 6.1.1 du présent document. 

2.2.7 Secteur des arts et de la culture  
Forts de valeurs culturelles ÅÔ ÄȭÕÎ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÍÁÒÉÔÉÍÅ qui forgent leur identité, les 

Madelinots ont su développer et mettre en valeur les arts et la culture sur le territoire au 

cours des dernières années, et permettre une professionnalisation des artistes de diverses 

ÄÉÓÃÉÐÌÉÎÅÓȢ ,Å ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅÓ ÍïÔÉÅÒÓ ÄȭÁÒÔÓ ÅÔ ÄÅÓ ÁÒÔÓ ÖÉÓÕÅÌÓ ÓÏÕÔÉÅÎÔ ÅÎÖÉÒÏÎ 40 emplois 

annuels et 73 emplois saisonniers, pour des retombées annuelles évaluées à 3,94 M$31.  

 

 

 

Crédit : Jasmine Solomon 
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3. Portrait général du territoire  

3.1 Géographie 
Les Îles-de-la--ÁÄÅÌÅÉÎÅ ÓÏÎÔ ÓÉÔÕïÅÓ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÕ golfe du Saint-Laurent, à 215 km des côtes 

ÄÅ ÌÁ 'ÁÓÐïÓÉÅȟ ρπυ ËÍ ÄÅÓ ÃĖÔÅÓ ÄÅ Ìȭ_ÌÅ-du-Prince-Édouard et 95 km des côtes du Cap 

Breton au Nouveau-Brunswick (figure 4)32. ,ȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÁÕ ÃÅÎÔÒÅ ÄÕ ÐÌÁÔÅÁÕ 

madelinien, qui est en fait une plate-forme de faible profondeur (100 m), délimitée au nord 

ÐÁÒ ÌÅ ÃÈÅÎÁÌ ,ÁÕÒÅÎÔÉÅÎ ɉÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÊÕÓÑÕȭÛ ττπ ÍɊ et constituée de zones de hauts-fonds 

(bancs de Bradelle-Est et Bradelle-/ÕÅÓÔɊȟ ÄȭÁÆÆÌÅÕÒÅÍÅÎÔÓ ÒÏÃÈÅÕØ ÅÔ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÆÏÓÓes 

ÄȭÕÎÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÅ Û υπ Íȟ ÏĬ ÓȭÁÃÃÕÍÕÌÅÎÔ ÌÅÓ ÓïÄÉÍÅÎÔs33 ; 34. Il  est formé par une 

ÑÕÉÎÚÁÉÎÅ ÄȭÿÌÅÓ ÅÔ ÄȭÿÌÏÔÓ ÅÔ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÓÅÐÔ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÓÏÎÔ ÒÅÌÉïÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÃÏÒÄÏÎÓ ÄÕÎÁÉÒÅÓ 

et sont habités35. La superficie totale des Îles ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ σφπ ËÍ2 « ÓÉ ÏÎ ÉÎÃÌÕÔ ÌȭÅÓÐÁÃÅ 

occupé par les lagunes et les superficies de sable découvertes ou faiblement submergées lors 

des marées les plus basses [...] »ii, dont seulement 160 km2 sont habitables37. ,ÅÓ ÐÌÁÎÓ Äȭeau 

intérieurs (section 5.4.2) représentent environ 118 km2 36 ; 37. Les milieux dunaires (section 

5.4.1) et forestiers (section 5.2) représentent respectivement 30 % et 26 % du territoire 38.  

 
Figure 3 : Environnement maritime des Îles -de-la-Madeleine  

Source : Gagnon (1998) 

 
ii AGGLOMÉRATION DES ÎLES-DE-LA-MADELEINE. (2010). 3ÃÈïÍÁ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÒïÖÉÓïȢ p.7 [en ligne] :  
www.muniles.ca/wp-content/uploads/schema_d__amenagement_et_de_developpement_revise__a-2010-07.pdf 
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3.2 Climat  
Le climat maritime des Îles-de-la-Madeleine est grandement influencé par les échanges 

entre le Saint-,ÁÕÒÅÎÔ ÅÔ ÌȭÏÃïÁÎ !ÔÌÁÎÔÉÑÕÅ36. Il  est caractérisé par des hivers doux, une 

période de gel plutôt courte et des étés frais, ce qui en fait le climat le plus tempéré au 

Québec39. LȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÕ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÅÓÔ ÒÅÔÁÒÄïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÃÏÕÖÅÒÔ ÄÅ ÇÌÁÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 

golfe du Saint-Laurent durant la saison hivernale, ce qui ÄïÃÁÌÅ ÌÅÓ ÓÁÉÓÏÎÓ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ÕÎ 

mois en comparaison avec le continent39. Le climat est aussi relativement humide, marqué 

par la présence de nuages et de brouillards fréquents36. SȭÁÊÏÕÔÅ aussi ÌȭÏÍÎÉÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ 

ventsȟ ÄȭÕÎÅ ÖÉÔÅÓÓÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÄÅ σρ km/h, mais qui atteignent bien souvent des vitesses au-

dessus des 100 km/h39. Ceux-ci font partie du quotidien des Madelinots et contribuent 

notamment à la génération de vagues, qui elles, façonnent les côtes. Le climat permet aussi 

ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÆÌÏÒÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅȟ ÁÄÁÐÔïÅ ÁÕØ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÍÁÒÉÔÉÍÅÓȢ Notons que le 

climat et le territoire sont  ÄȭÏÒÅÓ ÅÔ ÄïÊÛ ÁÆÆÅÃÔïs par les changements climatiques, qui sont 

traités spécifiquement à la section 4.1.   

3.3 Contexte océanographique  

3.3.1 Courants marins  
Le golfe du Saint-Laurent est une véritable mer intérieure de plus de 226 000 km2  40 ; 34. La 

circulation des eaux y est fort  complexe, avec la présence de courants circulant en sens 

inverse (figure 4). 5Î ÁÐÐÏÒÔ ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÅÎ ÐÒÏÖÅÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ 3ÁÉÎÔ-

Laurent et ses tributaires est transporté par le « courant de Gaspé »41 en surface. Ce 

dernier, bien délimité dans le Saint-Laurent, est perceptible sur une largeur de 10 à 20 km 

et une profondeur de 50 m, et possède un débit de deux à trois fois plus important que celui 

du fleuve vis-à-vis de la ville de Québec42 ; 43. Les eaux salées plus profondes proviennent 

quant à elles de deux détroits relianÔ ÌÅ ÇÏÌÆÅ Û ÌȭÏÃïÁÎ !ÔÌÁÎÔÉÑÕÅ. Le premier, le détroit de 

Cabot, accueille les eaux chaudes en provenance du sud, transportées par le Gulf Stream. Le 

second, le détroit de Belle-Isle, transporte les eaux froides qui descendent du nord avec le 

courant du Labrador. ,ȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ÁÇÉÔ en quelque sorte comme un obstacle à tous ces 

courants : ceux-ci forment une gyre  autour des Îles et sont déviés dans le sens contraire des 

ÁÉÇÕÉÌÌÅÓ ÄȭÕÎÅ ÍÏÎÔÒÅȟ Äu nord-ouest vers le sud, dû à la force ÄÅ #ÏÒÉÏÌÉÓȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire à 

ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÌÁ ÒÏÔation de la Terre sur les courants marins44. Les eaux de surface se déplacent 

lentement de 4 à 15 km par jour45. Quant à elle, la vitesse moyenne des courants dans la 

zone entre les Îles-de-la-Madeleine ÅÔ Ìȭ_ÌÅ-du-Prince-Édouard est quant à elle estimée entre 

5,6 et 9,3 km par jour46. 
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Figure 4: Les principaux courants dans le golfe du Saint -Laurent  

 

 

3.3.1.1 ɀ Dynamique hydrosédimentaire  

0ÌÕÓ ÐÒîÓ ÄÅÓ ÃĖÔÅÓ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ, des courants de dérive littorale principaux et secondaires 

sont présents et sont générés par la houle, les marées, les différents courants, les vents et le 

déferlement, qui vont dans des directions opposées ÄȭÕÎ ÓÅÃÔÅÕÒ Û Ìȭautre et qui 

transportent  les sédiments côtiers de façon parallèle à la côte47. De ce fait, il est plus 

pertinent de considérer les courants, ÌÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÃĖÔÉÅÒÓ ÅÔ ÌÁ ÓïÄÉÍÅÎÔÏÌÏÇÉÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ 

ÄȭÕÎÅ ÕÎÉÔï ÈÙÄÒÏÓïÄÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕȭÛ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÇÌÏÂÁÌÅ ÄÅÓ _ÌÅÓ-de-la-Madeleine, 

puisque celle-ci est en fait un secteur ÉÍÐÅÒÍïÁÂÌÅ ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ de transit des 

sédiments, délimité par deux éléments morphologiques infranchissablesȟ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔ 

naturels ou anthropiques (ex : cap rocheux, pointes, bathymétrie, jetée, etc.)47. Le 

Laboratoire de dynamique et de gestion intégrée des zones côtières divise le territoire  en 

dix unités hydrosédimentaires, ÄȭÕÎÅ ÌÏÎÇÕÅÕÒ ÖÁÒÉÁÎÔ ÅÎÔÒÅ ρπ ÅÔ τπ ËÍ48. Ces dernières 

sont elles-mêmes subdivisées en 38 cellules hydrosédimentaires, lesquelles sont des 

compartiments plutôt  perméables qui laissent les sédiments passer ÄȭÕÎÅ ÃÅÌÌÕÌÅ Û ÌȭÁÕÔre et 

dont les limites sont souvent situées ÏĬ ÌÅÓ ÄïÒÉÖÅÓ ÌÉÔÔÏÒÁÌÅÓ ÓȭÉÎÖÅÒÓÅÎÔ ou aux 

emplacements des caps rocheux49 ; 50.  
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Figure 5: Unités hydrosédimentaires et dynamique hydrosédimentaire  

Source : Bernatchez, Drezja et Dugas (2012) 

 

3.3.1.2 ɀ Stratification des eaux du golfe 

Possédant une température et une salinité pouvant être modifiées par des apports en eau 

douce provenant du ÆÌÅÕÖÅ ÏÕ ÐÁÒ ÄÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓȟ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÃÏÕÃÈÅÓ ÄȭÅÁÕ ÏÎÔ ÕÎÅ 

densité qui leur est ÐÒÏÐÒÅȢ "ÉÅÎ ÑÕȭÉÌ ÁÒÒÉÖÅ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÅÓ ÐÈïÎÏÍîÎÅÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒÓ 

provoquant une remontée des eaux profondes et un mélange des couches (ex. : phénomène 

Äȭupwelling  près de Tadoussac), ces dernières sont pour la plupart du temps superposées 

en étages bien distinctsȢ $ÕÒÁÎÔ ÌȭïÔïȟ ÔÒÏÉÓ ÃÏÕÃÈÅÓ sont observées : une couche superficielle 

généralement plus chaude, oxygénée et peu salée (profondeur de 20 m à 50 m), une couche 

intermédiaire très froide et plus salée (profondeur de 35 m à 180 m), et une couche plus 

profonde qui est la plus salée et la plus pauvre en oxygène et où la température est un peu 

moins froide (profondeur de 150 à 200 m)41 ; 51 ; 52 ; . $ÕÒÁÎÔ ÌȭÈÉÖÅÒȟ ÓÅÕÌÅÓ ÄÅÕØ ÍÁÓÓÅÓ ÄȭÅÁÕ 

se distinguent : la couche ÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ÆÒÏÉÄÅ ÑÕÉ ÓȭïÔÅÎÄ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ ÐÒÅÎÁÎÔ ÌÁ ÐÌÁÃÅ 

ÄÅ ÌÁ ÃÏÕÃÈÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅÌÌÅȟ ÅÔ ÌÁ ÃÏÕÃÈÅ ÄȭÅÁÕ ÐÒÏÆÏÎÄÅ41 ; 51. Avec les changements 

climatiques, ce patron semble toutefois être en changement : un mélange partiel des 

couches et un amincissement de celles-ci sont de plus en plus remarqués53. La thermocline 

quant à elle, correspond à une zone de transition très rapide de la température qui apparaît 
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près des côtes, dans les eaux moins profondes, durant la période estivale et qui disparaît à 

ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ÅÔ Û ÌȭÈÉÖÅÒȟ ÌÏÒÓ ÄÕ ÂÒÁÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ÅÁÕØ54 ; 55. Sur le plateau madelinien, la 

profondeur est plus faible que dans le golfe et la stratification est légèrement différente. 

 
Figure 6: Stratification des eaux dans le Saint -Laurent  

Sources : adapté de Gagnon (1998) [ lui-même adapté de Koutitonsky et Budgen (1991)] 

avec données tirées de Institut national de la recherche scientifique (1998) 
 

3.3.2 Marées 
Le système de marées est aussi complexe puisque deux ondes se superposent : semi-diurne 

(deux marées hautes et basses par jour) et diurne (une seule marée haute et basse par 

jour) 56. Ainsi, la marée est différente ÓÅÌÏÎ ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ ÓÕÒ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ : sur les côtes nord (à 

ÌȭÏÕÅÓÔɊ, la marée est diurne alors que sur les côtes sud ɉÛ ÌȭÅÓÔɊ, elle est semi-diurne51. Le 

faible marnage , dépassant rarement 0,6 à 0,7 m et ÁÌÌÁÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ρ m en période de vives-

eaux56, ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ point amphidromique à 50 ËÍ Û ÌȭÏÕÅÓÔ des 

îles41 ; 56 , endroit où le marnage est nul. Comme la marée se propage de façon rotative et 

ÐÒÅÎÄ ÄÅ ÌȭÁÍÐÌÉÔÕÄÅ ÁÕ ÆÕÒ ÅÔ Û ÍÅÓÕÒÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓȭïÌÏÉÇÎÅ ÄÅ ÃÅ ÐÏÉÎÔȟ ÃÅÌÁ ÅØÐÌÉÑÕÅ ÌÅÓ ÆÁÉÂÌÅÓ 

marées existantes ÓÕÒ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ34.  

3.4 Contexte hydrogéologique  
Le contexte hydrogéologique des Îles-de-la-Madeleine est particulier : il est à la fois 

ïÔÒÏÉÔÅÍÅÎÔ ÌÉï Û ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÇïÏÌÏÇÉÑÕÅ ÁÑÕÉÆîÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ Û ÌÁ 

présence de la mer autour de celui-ci. Le grès poreux, dont sont constitués les îlots rocheux, 

est très perméable et laisse environ 30 %57 ÄÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓ ÓȭÉÎÆÉÌÔÒÅÒ ÐÏÕÒ ÒÅÊÏÉÎÄÒÅ ÌÅÓ 

ÎÁÐÐÅÓ ÄȭÅÁÕ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅÓ. La partie restante est drainée et alimente de petits ruisseaux, 



 

32 

ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÉÎÔÅÒÍÉÔÔÅÎÔÓȟ ÑÕÉ ÐÁÒÔÅÎÔ ÄȭÕÎ ÎÏÙÁÕ ÃÅÎÔÒÁÌ ÓÕÒïÌÅÖï et qui vont se jeter à 

la mer58 (figures 14 à 17).  

%Î ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÄÅÎÓÉÔïȟ ÌÅÓ ÌÅÎÔÉÌÌÅÓ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÆÌÏÔÔÅÎÔ ÓÕÒ ÄÅÓ ÅÁÕØ 

souterraines salées qui sont connectées à la mer environnante (section 5.1.1.2). La zone de 

délimitation entre les deux est une interface plus ou moins précise, qui constitue une zone 

de mélange59. ,ȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÅÔ ÌȭÅÁÕ ÓÁÌïÅ ÓÏÎÔ ÄÏÎÃ ïÔÒÏÉÔÅÍÅÎÔ ÌÉïÅÓ ÅÔ 

ÉÎÔÅÒÄïÐÅÎÄÁÎÔÅÓ ÌȭÕÎÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎ ïÌïÍÅÎÔ ÁÓÓÅÚ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ Û 

ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌȢ  

3.5 Contexte géologique  

3.5.1 &ÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ 

,ÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÿÌÅÓ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ÒÅÐÏÓÅÎÔ ÓÕÒ ÄÅÓ ÄĖÍÅÓ ÄÅ ÓÅÌÓ ÐÏÕÖÁÎÔ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 

ËÉÌÏÍîÔÒÅÓ ÄȭïÐÁÉÓÓÅÕÒȢ $ȭÝÇÅ carbonifère60, ces diapirs  ÄÅ ÓÅÌȟ ÆÏÒÍïÓ Äȭévaporites , ont 

commencé leur ascension vers la surface, étant moins denses que la roche les entourant61. 

Celui de Rocher-du-Dauphin62ȟ ÓÉÔÕï ÐÒîÓ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÄÅ 'ÒÏÓÓÅ-Île, est exploité par Mines Seleine 

(section 6.6.2). Les diapirs sont recouverts de sédiments imperméables, les noyaux rocheux 

ÄÅ ÆÁÉÂÌÅ ÒÅÌÉÅÆ ÆÏÒÍÁÎÔ ÌÅÓ ÿÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÅÍÐðÃÈÅ ÔÏÕÔ ÃÏÎÔÁÃÔ ÄÕ ÓÅÌ ÁÖÅÃ ÌȭÅÁÕ63.  

 
Figure 7: Remontée des diapirs de sels 

Source : adapté de Bourque, P.-A. (2006) 

 

Deux formations géologiques différentes composent les sols aux Îles-de-la-Madeleine, elles-

mêmes subdivisées en sous-formations, dont les principales caractéristiques sont 

présentées ci-dessous et illustrées à la figure 8.  
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Groupe de Windsor  Formation de Cap-aux-Meules 

- Comprends les sous-formations géologiques 

du Havre-aux-Maisons et du Cap-aux-diable 

- Date ÄÅ ÌȭîÒÅ ÇïÏÌÏÇÉÑÕÅ du Carbonifère 

(Viséen)64 

- Roches sédimentaires (mudstones, siltstones, 

grès, calcaires, argilites, carbonates, etc.) et 

laves basaltiques65 

- Forme les plus hautes collines des Îles, plus 

ÒïÓÉÓÔÁÎÔÅÓ Û ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅÕÒ ÎÏÙÁÕ ÃÅÎÔÒÁÌ 

formé de roches volcaniques64 

- Absent de la partie nord des Îles65 

- ςτυ Û ςψφ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÁÎÎïÅÓ66 

- 'ÒîÓ ÒÏÕÇÅÓȟ ÇÒîÓ ÇÒÉÓ ÅÔ ÓÉÌÔÓÔÏÎÅÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ 

marine67 

- Forment les falaises qui font la renommée des 

Îles, mais qui sont poreuses et sensible à 

ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÖÁÇÕÅÓ68 

- Comprend le meilleur aquifère, sur 1/3 de la 

ÓÕÒÆÁÃÅ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ69 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 
Figure 8: Formations géologiques  

Source : Chaillou, G. et al. (2012) 

(tiré de Comte (2008) et modifié de Brisebois (1981)) 
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3.5.2 Relief  
Le relief est très varié, selon ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ ÓÕÒ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌȢ #ÈÁÃÕÎÅ ÄÅÓ ÿÌÅÓ ÐÏÓÓîÄÅ ÕÎ ÎÏÙÁÕ 

ÒÏÃÈÅÕØ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÖÏÌÃÁÎÉÑÕÅ ÑÕÉ ÓȭïÌîÖÅ ÓÏÕÖÅÎÔ ÅÎ ÃÏÌÌÉÎÅÓ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÈÁÕÔÅÕÒÓȢ 

,ȭïÌïÖÁÔÉÏÎ ÍÁØÉÍÁÌÅ ÅÓÔ ÄÅ ρχτ m37 et se trouve à la Big Hill, sÕÒ ÌȭÿÌÅ Äȭ%ÎÔÒïÅ. Autour de 

ces noyaux, des terres plus basses forment un plateau qui descend doucement vers la mer, 

ÏĬ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÌÁ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ37. Le plateau se termine par des falaises de grès 

rouge ou gris, plus ou moins abruptes (10 à 150 pieds)70, qui sont découpées par la mer. Les 

falaises sont formées de grains de quartz qui proviennent de divers apports (section 5.4.1) 

et qui sont ÒÅÃÏÕÖÅÒÔÓ ÄȭÕÎÅ ÆÉÎÅ ÃÏÕÃÈÅ ÄȭÏØÙÄÅ ÄÅ ÆÅÒ. Ces grains, à la suite de processus 

érosifs, se retrouvent à la mer. Ils sont lavés de leur oxyde, transportés par les courants et 

alimentent les flèches de sable qui forment les tombolos  et les dunes, ÄȭÕÎÅ ÈÁÕÔÅÕÒ 

moyenne de près de dix mètres, qui relient les îles entre elles58. Ensemble, avec les prés et 

marais salés observés du côté lagunaire, ils forment la plaine littorale71. 

3.6 Gestion des terres et particularités du territoire  

3.6.1 Occupation du territoire  

Le 3ÃÈïÍÁ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÒïÖÉÓï ɉSADR) est le principal outil qui guide 

ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌȟ en subdivisant le 

territoire en grandes affectations, qui permettent ou non certaines activités. Le tableau ci-

dessous (tableau 2), basé sur les règlements de zonage 2010-08 et modifications de la 

municipalité des Îles-de-la-Madeleine et sur les règlements de zonage 2012-02 et 

modifications de la municipalité de Grosse-Île ÆÁÉÔ ïÔÁÔ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÈÅÃÔÁÒÅÓ de chacune des 

zones qui se trouvent aux plans de zonage de ces deux municipalités72.   

 

Crédit : TCR-ÎM 
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Tableau 2 : Grandes affectations du territoire (zonage)  

Grandes affectations du territoire 

(zonage)  

.ÏÍÂÒÅ ÄȭÈÅÃÔÁÒÅÓ 

(Municipalité des 

Îles-de-la-

Madeleine)  

Nombre 

ÄȭÈÅÃÔÁÒÅÓ 

(Municipalité de 

Grosse-Île)  

Total 

ÄȭÈÅÃÔÁÒÅÓ 
%  

Agricole  2246.22 0 2246.22 11.08 

Conservation  5057.62 3184.29 8241.91 40.65 

Forestière  3292.48 305.42 3597.9 17.74 

Industrielle légère et modérée (Ia)  33.45 0 33.45 0.16 

Industrielle liée aux activités de la 

pêche (Ic)  
127.49 6.58 134.07 0.66 

Industrielle liée aux activités 

ÄȭÅØÔÒÁÃÔÉÏÎ ɉ)ÄɊ 
56.42 9.68 66.10 0.33 

Industrielle liée à la production 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ïÏÌÉÅÎÎÅ ɉ)ÅɊ 
189.95 0 189.95 0.94 

Industrielle lourde (Ib)  26.97 126.29 153.26 0.76 

0ïÒÉÍîÔÒÅ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ 138.59 0 138.59 0.68 

Noyaux villageois  251.46 81.45 332.91 1.64 

Publique  368.08 13.50 381.58 1.88 

Récréative  102.13 23.16 125.29 0.62 

Résidentielle  4154.06 266.42 4420.48 21.80 

Villégiature  215.32 0 215.32 1.06 

       Total                      16 260  4 017 20 277  100 
 

 

3.6.2 Terres publiques  
Aux Îles-de-la-Madeleine, le territoire public couvre près de 30 %73 ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ÅÔ 

comprend le complexe dunaire-ÌÁÇÕÎÁÉÒÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire la majorité des plages et des dunes 

(section 5.4.1) ainsi que les ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ intérieurs  (section 5.4.2). 3ȭÁÊÏÕÔÅÎÔ Û ÃÅÌÁ plusieurs 

milieux humides, dont près de 475 ha74 de tourbière, et quelques milieux forestiers. Le 

territoire public est très utilisé pour une multitude ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ récréatives et 

récréotouristiques, de même que pour des activités traditionnelles (section 6.4). Ces terres 

ÁÐÐÁÒÔÉÅÎÎÅÎÔ ÁÕ ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ ÌȭOÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÄÅÓ 2ÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ɉ-%2.ɊȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ 

depuis 2014, la Convention de gestion territoriale (CGT) Á ïÔï ÓÉÇÎïÅ ÁÖÅÃ Ìȭ!ÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ 

des Îles-de-la-Madeleine (devenue la Communauté maritime des Îles-de-la-Madeleine), lui 

confiant ainsi le mandat de planifier  ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÉÎÔïÇÒï ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÐÕÂÌÉÃ, en ayant 

comme objectif un meilleur encadrement des terres publiques dont fait partie le milieu 

dunaire75. 

3.6.1.1 ɀ Territoires protégés  

Les territoire s protégés sous législation et règlementation provinciale ou fédérale, 

comprennent la Réserve nationale de la faune de la Pointe-de-Ìȭ%ÓÔȟ ÌÅ 2ÅÆÕÇÅ ÆÁÕÎÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ 

Pointe-de-Ìȭ%ÓÔȟ ÌÅ 2ÅÆÕÇÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÍÉÇÒÁÔÅÕÒÓ ÄÕ 2ÏÃÈÅÒ-aux-Oiseaux et la Réserve 

ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅ "ÒÉÏÎ ɉfigure 9).  
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En plus de ces territoires plus substantiels, il existe dȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÐÒÏÔïÇïÓȟ ÄÏÎÔ 36 

habitats fauniques 76 correspondant à des aireÓ ÄÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÁÑÕÁtiques, 

sous la responsabilité du ministère de la Faune, des Forêts et des Parcs (MFFP)77Ȣ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ 

ÆÁÌÁÉÓÅÓȟ ÿÌÅÓ ÏÕ ÐÒÅÓÑÕȭÿÌÅÓ ÈÁÂÉÔïÅÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÃÏÌÏÎÉÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØȟ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÄȭÅÓÐîÃÅs 

fauniques en péril, certains habitats du poisson ou des héronnières. Leur protection est 

régie par le Règlement sur les habitats fauniques 78 et ÅÓÔ ÖÁÒÉÁÂÌÅ ÓÅÌÏÎ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÅÔ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ 

ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȟ ÍÁÉÓ ÅÌÌÅ ÎȭÁÆÆÅÃÔÅ ÐÁÓ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÒïÃÒïÁÔÉÖÅÓ ÅÔ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅÓȟ ÐÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔ que 

cela ne porte pas ÁÔÔÅÉÎÔÅ Û ÌȭÈÁÂÉÔÁÔȢ Le territoire compte aussi sept habitats floristiques , 

désignés par le ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅȟ ÄÅ Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅÓ 

Changements climatiques (MDDELCC), dans le Règlement sur les espèces floristiques 

menacées ou vulnérables et leurs habitats79. Ces derniers ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ 

floristique menacée ou vulnérable, soient les habitats floristiques du Barachois-de-Fatima, 

de la Baie-du-Havre-aux-Basques et du Bassin-aux-Huîtres pour ÌȭÁÓÔÅÒ ÄÕ golfe du Saint-

Laurent ; de la Dune-du-Nord et des Sillons pour le corème de Conrad ; de la Tourbière-de-

Ìȭ!ÎÓÅ-à-la-Cabane et de la Tourbière-du-Lac-Maucôque pour le gaylussaquier de Bigelow79. 

 

 

Deux ÚÏÎÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÄÉÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ɉ:)#Ɋ sont répertoriées sur le territoire ayant comme 

ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÍÉÇÒÁÔÅÕÒÓ ÖÉÓÉÔÁÎÔ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ durant la 

période de chasse à la sauvagine : partie nord de la baie du Havre aux Basques (3 500 ha) et 

ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÐÒîÓ ÄÅ Ìȭ!ÎÓÅ ÁÕ 3ÁÂÌÅ ÅÎÔÒÅ Grosse-Île et Grande-Entrée (1 200 ha)74 ; 76.  

Il existe également des ÚÏÎÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÄÉÃÔÉÏÎ ÄÅ ÐðÃÈÅ désignées par le MPO, qui sont 

ÓÏÕÍÉÓÅÓ Û ÕÎÅ ÉÎÔÅÒÄÉÃÔÉÏÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ÄÅ ÐðÃÈÅȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ 

stocks de certaines espèces commerciales, dont le homard (chenal et lagune de la Grande 

Entrée et lagune du Havre aux -ÁÉÓÏÎÓɊȟ ÌÅ ÃÒÁÂÅ ÃÏÍÍÕÎ ɉÚÏÎÅ ρς#ρȟ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅɊ ÅÔ ÌÅ 

pétoncle (zone 20E, refuge pour les géniteurs)80. 

Quatorze zones importantes pour la conservation des oiseaux (ZICO)  sont recensées 

sÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÍÁÄÅÌÉÎÏÔȢ "ÉÅÎ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÎÅ ÐÏÓÓîÄÅÎÔ ÁÕÃÕÎ ÓÔÁÔÕÔ ÌïÇÁÌ ÅÔ ÎÅ ÓÏient pas 

soumises à une règlementation, les ZICO ont pour objectif de définir et de protéger des 

zones essentielles à la conservation des oiseaux, dont plusieurs sont marins ou côtiers81.

Crédit : Jasmine Solomon 
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Figure 9 : Carte de localisation et description des principaux territoires protégés
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Dix ÚÏÎÅÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÅÔ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ɉ:)%"Ɋ ont aussi été désignées à 

ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÅ ')'3,, pour environ 30 % de la superficie de cette zone, dans 

laquelle se situent les Îles-de-la-Madeleine82. Les ZIEB ne sont pas gérées de façon 

ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅȟ ÍÁÉÓ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÄÅ ÓÏÕÌÉÇÎÅÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÏÕ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ 

ïÌÅÖïÅ ÄȭÕÎ ÌÉÅÕ ÅÔ ÄÅ ÍÉÅÕØ Ù ÇïÒÅÒ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÓȭÙ ÄïÒÏÕÌÁÎÔ82.  

Finalement, deux organisations se dévouent également à la conservation du territoire. La 

Société de conservation des Îles -de-la-Madeleine  (SCÎM), organisme local, a comme 

mandat la conservation de terres à grande valeur écologique. En date de janvier 2017, ce 

sont 233,47 ha qui sont en sa ÐÏÓÓÅÓÓÉÏÎȟ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÏÕ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ83.  

Conservation de la nature Canada , organisme privé à but non lucratif, protège, depuis 

2013, près de 42 ha dans le secteur du Havre-aux-Basques et un peu plus de 22 ha dans le 

secteur de la Pointe de Ìȭ%ÓÔ84. Cela comprend à la fois les terres dont ceux deux organismes 

sont propriétaire et les servitudes de conservation (ententes volontaires avec les 

propriétaires) 85. "ÉÅÎ ÑÕȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ une affectation « conservation » au SADR, il est important 

de souligner que la conservation privée, par des options non contraignantes, est une avenue 

intéressante. En effet, la conservation des propriétés riveraines peut contribuer à 

ÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÌÅ ÒÁÔÉÏ ÅÔ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎȟ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÄȭÅÎÔÅÎÔÅÓ Û 

ÐÅÒÐïÔÕÉÔïȟ ÃÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÍÅÎÔ le cas avec le SADR. 

3.6.3 0ÒÏÊÅÔÓ Û ÌȭïÔÕÄÅ 

3.6.2.1 ɀ Parc régional  

Les milieux fragiles, principalement composés de dunes, de milieux humides et forestiers, 

revêtent une importance au plan économique et ÒïÃÒïÏÔÏÕÒÉÓÔÉÑÕÅȢ $ÁÎÓ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ ÄÅ 

protéger ces derniers tout en permettaÎÔ ÕÎÅ ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕÒÁÂÌÅȟ ÌȭAgglomération des Îles-

de-la-Madeleine a conclu, en 2014, avec le ministère des Ressources naturelles (MRN), une 

entente de gestion des terres publiques (environ 30 % du territoire). À la suite de cette 

ÅÎÔÅÎÔÅ ÓȭÅÓÔ ÅÎÃÌÅÎÃÈïÅ ÕÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÄÅ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÐÒïÃÉÓÅÒ ÌÅ 

ÃÏÎÃÅÐÔ ÅÔ ÌÅÓ ÃÏÎÔÏÕÒÓ ÄȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÐÁÒÃ ÒïÇÉÏÎÁÌ ïÃÌÁÔï, qui pourrait prendre place sur 

ces terres, ÅÔ ÄÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÓÅÒÁ ÄÅ ÐÒÏÔïÇÅÒ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÓÅÎÓÉÂÌÅÓȟ ÔÏÕÔ ÅÎ ÅÎÃÁÄÒÁÎÔ 

les activités récréatives dans les secteurs plus propices86.  

 

3.6.2.2 ɀ Réserve mondiale de la biosphère 

Le 24 janvier 2017, par voie de résolution, les élus de la Communauté maritime des Îles-de-

la-Madeleine ont enclenché un processus visant à faire reconnaître par l'Organisation des 

.ÁÔÉÏÎÓ 5ÎÉÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÓÃÉÅÎÃÅ ÅÔ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ɉ5.%3#/Ɋ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÍÁÄÅÌÉÎÏÔ Û 

titre de réserve de biosphère. Après la reconnaissance des particularités géographiques, 

ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓȟ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÅÔ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅÓ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ÁÕ ÐÌÁÎ ÑÕïÂïÃÏÉÓȟ ÌȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÔÅÌ 

statut vise ainsi à ÁÆÆÉÒÍÅÒ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÌÁ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÅÔ ÌÅ ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌ ÄÅÓ 

Îles-de-la-Madeleine.  
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3.6.2.3 ɀ Aire marine protégée  

Le Canada, tout comme 165 autres pays, a ratifié la Convention sur la diversité biologique en 

201087ȟ ÓȭÅÎÇÁÇÅÁÎÔ Û ÐÒÏÔïÇÅÒ ÄȭÉÃÉ ςπςπ Ⱥ ÁÕ ÍÏÉÎÓ υϋ ϻ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÔÅÒÒÅÓÔÒÅÓ ÅÔ ÄȭÅÁÕØ 

intérieures et 10 % des zones marines et côtières »iii  88. De son côté, le Québec, après avoir 

ÒÅÐÏÒÔï ÓÁ ÃÉÂÌÅ Û ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÒÅÐÒÉÓÅÓȟ ÄÉÔ ÓȭÅÎÇÁÇÅÒ Û ÃÏÎÓÅÒÖÅÒ ρπ Ϸ ÄÅ ÌÁ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÄÅ 

ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÄÕ golfe du Saint-Laurentȟ ÄȭÉÃÉ ςπςπ89Ȣ $ÁÎÓ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÃÅÔÔÅ ÃÉÂÌÅȟ ÌÅÓ 

deux paliers de gouvernement ont lancé conjointement, en 2011, une vaste étude portant 

ÓÕÒ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕne aire marine protégée à proximité des Îles-de-la-Madeleine. Visant à 

dresser un portrait actuel et le plus complet possible de la zone concernée (17 000 km2)90, 

ÌȭïÔÕÄÅ Á ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÅÔ ÌÁ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÏÍÉÔï 

consultatif. Après un délai ÄïÎÏÎÃï ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÌÏÃÁÕØȟ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÏÎÔ 

finalement été rendus publics en février  2014, mais depuis, la démarche semble être sur la 

glace. La Société pour la nature et les parcs du Canada (SNAP) souhaite relancer le dossier 

au cours des prochains mois. ,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÉÎÑ ÒÁÐÐÏÒÔÓȟ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÕÎÅ ÍÉÓÅ ÅÎ 

ÃÏÍÍÕÎ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ, peut être consulté ici :  
www.mddelcc.gouv.qc.ca/biodiversite/aires_protegees/aire-marine/iles -de-la-madeleine/ 

 
3.6.2.4 ɀ Projets éoliens 

$ÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÄÅ ÒïÄÕÉÒÅ ÌÁ ÐïÔÒÏÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÅÔ ÌȭÅÍÐÒÅÉÎÔÅ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ 

population madelinienne et de prolonger la durée de vie de la centrale thermique             

(section 6.6), Hydro-Québec et la Communauté maritime des Îles-de-la-Madeleine 

ÃÏÌÌÁÂÏÒÅÎÔȟ ÄÅÐÕÉÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÎÎïÅÓȟ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÓÕÒ ÐÉÅÄ ÄȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 

novateur au Québec : un couplage éolien-diesel91Ȣ )Ì ÐÒïÖÏÉÔ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÁÒÃ ïÏÌÉÅÎ ÄÅ 

6,15 MW92Ȣ ,ȭÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÉÎÉÔÉÁÌȟ ÑÕÉ ÄÅÖÁÉÔ ðÔÒÅ ÌÁ ÐÌÁÇÅ ÄÅ ÌÁ #ÏÒÍÏÒÁÎÄÉîÒÅȟ Á ÄĮ ðÔÒÅ 

révisé puisque NAV CANADA considérait que ce dernier était dangereux pour les approches 

ÄÅÓ ÁÖÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁïÒÏÐÏÒÔ ÄÅÓ _ÌÅÓ-de-la--ÁÄÅÌÅÉÎÅȢ ,Å ÓÉÔÅ ÃÉÂÌï ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÕÎ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ 

ÌÁ $ÕÎÅ ÄÕ .ÏÒÄȟ ÏĬ ÕÎ ÍÝÔ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅ ÍïÔïÏÒÏÌÏÇÉÑÕÅ Á ïÔï ÉÎÓÔÁÌÌï ÅÎ ςπρχ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ 

son potentiel. Il est évalué ÑÕȭÁÖÅÃ ÌÁ ÃÏÎÃÒïÔÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȟ σπ Ϸ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÓÅÒÁÉÔ 

produite par le vent93 et que cela permettrait de réduire les émissions de GES, tout en 

diminuant de 10 % la consommation de diesel de la centrale94Ȣ ; ÌȭÁÕÂÅ ÄÅ ςπρφȟ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï 

ÄȭOÔÁÔ ÁÎÎÏÎëÁÉÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÒÅÐÏÒÔÁÉÔ Û ÁÖÒÉÌ ςπρχ ÌÁ ÄÁÔÅ ÄÅ ÄïÐĖÔ ÄÅÓ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎÓȟ 

initialement prévue pour avril 201695. De plus, au printemps 2017, le BAPE a tenu des 

ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÏÎÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÆÌÏÒÉÓÔÉÑÕÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÃÉÂÌïȟ 

ÐÕÉÓÑÕÅ ÃÅ ÄÅÒÎÉÅÒ ÁÂÒÉÔÅ ÄÅÕØ ÅÓÐîÃÅÓ ÆÌÏÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄïÓÉÇÎïÅÓ ÏÕ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭðÔÒÅ 

désignées menacées ȡ ÌÅ ÃÏÒîÍÅ ÄÅ #ÏÎÒÁÄ ÅÔ ÌȭÈÕÄÓÏÎÉÅ ÔÏÍÅÎÔÅÕÓÅȢ Le rapport du BAPE, 

rendu public, propose certaines mesures afin de limiter les impacts sur les espèces en péril, 

leurs habitats et ÓÕÒ ÌȭïÃÏÓÙÓÔîÍÅ ÄÕÎÁÉÒÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎÅ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ 

organismes : http://www.bape.gouv.qc.ca/sections/rapports/publications/bape335.pdf . 

La compagnie privée Tugliq a également manifesté son intérêt ÁÆÉÎ ÄȭïÒÉÇÅÒ ÕÎ ÐÁÒÃ ïÏÌÉÅÎ 

sur le terrain de Mines Seleine, possiblement en lagune sur Ìȭun des îlots artificiels96.  

 
iii   SECRÉTARIAT DE LA CONVENTION SUR LA DIVERSITÉ BIOLOGIQUE (2011). Plan stratégique pour la diversité biologique 

2011-φτφτ ÅÔ ÌÅÓ /ÂÊÅÃÔÉÆÓ Äȭ!ÉÃÈÉȢ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ 5ÎÉÅÓ ÐÏÕÒ Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ .ÁÔÉÏÎÓ 5ÎÉÅÓȢ ÐȢςȟ ɍÅÎ ÌÉÇÎÅɎ : 
https://www.cbd.int/doc/strategic -plan/2011 -2020/Aichi -Targets-fr.pdf 

file:///C:/Users/Utilisateur/Documents/TCR/Documents%20de%20référence/Pour%20PGIR/Document%20PGIR_redaction/www.mddelcc.gouv.qc.ca/biodiversite/aires_protegees/aire-marine/iles-de-la-madeleine/
http://www.bape.gouv.qc.ca/sections/rapports/publications/bape335.pdf
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4. Enjeux et pressions  
 

Un ÔÒÁÖÁÉÌ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÅÓÓÉÏÎÓȟ ÐÒÅÎÁÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÆÏÒÍÅÓȟ Á ïÔï ÒïÁÌÉÓï ÁÖÅÃ ÌÅÓ 

membres de la TCR-ÎM en juin 2016. À partir de cette compilation, quatre enjeux ont pu être 

identifiés, regroupant chacun différentes pressions. Toutefois, il est important de spécifier 

que ces enjeux ne constituent pas, à cette étape-ÃÉȟ ÌÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ ÄȭÕÎÅ ÐÒÉÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ       

TCR-ÎM qui sera faite ultérieurement, mais bien un choix préliminaire de regroupement des 

pressions.  

 

Le milieu biophysique, les usages et les activités économiques ont souvent un lien étroit 

ÁÖÅÃ ÌȭÅÁÕ, ce qui a ÃÏÍÐÌÅØÉÆÉï ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÄÏÃÕÍÅÎÔȢ !ÉÎÓÉȟ 

ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ ÄÅ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌÁ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÕ ÌÅÃÔÅÕÒ ÅÔ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÕÎÅ ÒÅÄÏÎÄÁÎÃÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅȟ ÉÌ Á 

été décidé de présenter en premier lieu les enjeux et pressions, puis, de dresser le portrait 

biophysique et socioéconomique du territoire. Ainsi, le lecteur, en lisant les sections 

ÓÕÂÓïÑÕÅÎÔÅÓȟ ÁÕÒÁ ÄïÊÛ ÅÎ ÔðÔÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐÒÅÓÓÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌȭÅÁÕ. 

Les quatre enjeux ressortis sont donc décrits dans la présente section. À la suite de chaque 

enjeu se trouvent ÕÎÅ ÌÉÓÔÅ ÄÅ ÐÒÅÓÓÉÏÎÓ ÅÔ ÕÎÅ ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÁÓÓÏÃÉïÅ Û ÃÈÁÃÕÎÅ ÄȭÅÌÌÅÓȢ  

 

 

 

 

 

 

Crédit : Jasmine Solomon 
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Le diagramme suivant illustre la structure de la section 4 « Enjeux et pressions ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Enjeu 1 

Changements climatiques  

Enjeu 2 

1ÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

(douce et salée) 

Enjeu 3 

6ÏÌÕÍÅÓ ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ 

Enjeu 4 

Maintien des habitats et de la 

biodiversité  
 

¶ Érosion des berges 

 

¶ Contamination de la nappe phréatique 

 

¶ .ÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÄÅÓ ÎÁÐÐÅÓ ÐÈÒïÁÔÉÑÕÅÓ 

 

¶ Intensification du transport maritime  

¶ Hausse des températures ¶ 2ÅÊÅÔÓ ÄȭÅÁÕØ ¶ Fuites dans le réseau aqueduc ¶ Espèces exotiques envahissantes 

¶ Réduction du couvert de glace ¶ Entretien des chenaux et des ports  ¶ 0ÅÒÔÕÒÂÁÔÉÏÎÓ ÐÈÙÓÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ 

¶ Hausse globale du niveau marin ¶ Intensification du transport maritime   ¶ !ÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÄȭÁÃÃîÓ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÄÕÎÁÉÒÅ 

¶ Acidification  ¶ 5ÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ  ¶ 2ÅÊÅÔÓ ÄȭÅÁÕØ 

¶ Hypoxie ¶ Pâturages et activités agricoles  ¶ Entretien des chenaux et des ports 

¶ Fréquence des phénomènes 

météorologiques extrêmes 

¶ Impacts potentiels liés à ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 

des ressources maritimes 

 ¶ Surpopulation de certaines espèces 

¶ Braconnage 

 ¶ Matières résiduelles  ¶ Prises accidentelles et rejets en mer 

 ¶ Développement potentiel de la filière des 

hydrocarbures 

 ¶ 5ÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ 

¶ Impacts potentiels liés à ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

ressources maritimes 

   ¶ Développement potentiel de la filière des 

hydrocarbures 
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4.1 Enjeu 1 ɀ Changements climatiques  
 
Les changements climatiques constituent un enjeu transversal; ils affectent à la fois le 

territoire et les habitats, la biodiversité et les activités socioéconomiques. Selon Jean-Pierre 

Savard du consortium Ouranos, iÌÓ ÓÅ ÆÏÎÔ ÒÅÓÓÅÎÔÉÒ ÐÁÒÔÏÕÔ ÓÕÒ ÌÁ ÐÌÁÎîÔÅ ÅÔ ÌÅ 1ÕïÂÅÃ ÎȭÙ 

fait pas exception, se réchauffant plus rapidement que le reste du monde97. "ÉÅÎ ÑÕȭÉÌ 

ÓȭÁÇÉÓÓÅ ÄȭÕÎ ïÌïÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÑÕÅÌ ÉÌ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÌÏÃÁÌÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ _ÌÅÓ-

de-la-Madeleine sont un des endroits les plus affectés au Québec, en raison de leur 

localisation, de la nature des sols et du climat, influencé par des apports en provenance à la 

fois du fleuve Saint-,ÁÕÒÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌȭÏÃïÁÎ !ÔÌÁÎÔÉÑÕÅȢ ,ÅÓ ÉÎÑÕÉïÔÕÄÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÃÔÉÏÎÓ ÄÅÓ 

scientifiques laissent entrevoir des répercussions sur le territoire, les infrastructures et 

ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌȟ ÑÕÉ ÓÅ ÆÏÎÔ ÄïÊÛ ÓÅÎÔÉÒȢ 0ÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÓÕÒ ÌÅÓ ρπχȟφ ËÍ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ 

routier du ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅÓ 4ÒÁÎÓÐÏÒÔÓȟ ÄÅ ÌÁ -ÏÂÉÌÉÔï ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭOÌÅÃÔÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

transports (MTMDET), il est évalué que 6 % sont actuellement exposés à la submersion98 et 

ÑÕÅ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÍÅÎÁÃÅ ς Ϸ ÄÅ ÃÅÕØ-ÃÉ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÉÍÍÉÎÅÎÔÅ ÅÔ ρχ Ϸ ÄȭÉÃÉ ςρππ99. Il apparaît 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÉÎïÖÉÔÁÂÌÅ ÅÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÑÕÅ ÌÅÓ -ÁÄÅÌÉÎÏÔÓ ÓȭÁÄÁÐÔÅÎÔ ÅÔ ÆÁÓÓÅÎÔ ÐÒÅÕÖÅ ÄÅ 

résilience relativement Û ÃÅÓ ÐÈïÎÏÍîÎÅÓ ïÖÏÌÕÔÉÆÓ ÑÕÉ ÔÅÎÄÅÎÔ Û ÓȭÁÍÐÌÉÆÉÅÒ ÄÅÐÕÉÓ 

ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÎÎïÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÃÅ ÑÕÉ Á ÐÏÕÓÓï ÌÁ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÉÔï ÄÅÓ _ÌÅÓ-de-la-Madeleine à 

se doter, en 2010, ÄȭÕÎ 0ÌÁÎ ÄÉÒÅÃÔÅÕÒ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÄÅÓ ÂÅÒÇÅÓ - une première 

dans la province- ÑÕÉ ÔïÍÏÉÇÎÁÉÔ ÁÌÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ ÁÖÁÎÔ-gardiste au 

Québec. Les effets des changements climatiques étant particulièrement marqués ici, 

plusieurs chercheurs utilisent les côtes des Îles comme un laboratoire de recherche. 

« Aucune réflexion à long terme sur les milieux insulaires ne peut désormais être menée sans 

prendre en considération le changement climatique »iv. 

$ȭÕÎÅ ÆÁëÏÎ ÐÌÕÓ ÇÌÏÂÁÌÅȟ Ðlusieurs activités économiques sont déjà touchées ou le seront, 

directement ou indirectement, parfois pour le mieux, parfois pour le pire100. ,ȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅÓ 

pêches pourrait être Ìȭun des secteurs les plus touchés, en raison de la sensibilité aux aléas 

de certains mollusques et crustacés importants pour notre économie, mais également en 

raison de la vulnérabilité des équipements et infrastructures de pêche101. La prolifération 

pouvant être accentuée par les changements climatiques, le risque ÄȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ 

ÐÒÏÐÁÇÁÔÉÏÎ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ exotiques envahissantes aquatiques (EEEA) (section 4.4.1.2) 

pourrait aussi affecter ce secteur102. ,ÅÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ ÓÏÎÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÓ ÁÕ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄȭÕÎÅ 

dynamique côtière et de services écologiques rendus à la communauté. Toutefois, puisque 

ceux-ci ont plutôt  une faible élévation par rapport au niveau de la mer, ils pourraient être 

témoins de modifications majeures. La biodiversité, quant à elle, pourrait subir des 

changements importants : la dynamique, la productivité et la composition des populations 

aquatiques peuvent être appelées à évoluerȟ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÔÒîÓ ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅÓ Û ÕÎ 

changement physico-ÃÈÉÍÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÏÕ Û ÕÎÅ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÈÁÂÉÔÁÔ103Ȣ $ȭÕÎ ÐÏÉÎÔ 

 
iv  CRÉGÎM (2010). Plan régional de développement intégré des ressources et du territoire (PRDIRT). Version finale (chapitres 1 

à 11), p.140 [en ligne] : http://www.cre -gim.net/images/stories/PRDIRT/prdirt.pdf  
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de vue agricole, les changements climatiques pourraient à la fois nuire aux cultures et aux 

ïÌÅÖÁÇÅÓȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÓÕÒÆÁÃÅ101.  

!ÆÉÎ ÄȭÁÉÄÅÒ ÅÔ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÄÅ Ìȭ%ÓÔ-du-1ÕïÂÅÃ Û ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÁÕØ 

changements climatiques et à réduire leur vulnérabilité, le gouvernement provincial  a 

ÁÎÎÏÎÃïȟ ÅÎ ÊÁÎÖÉÅÒ ςπρχȟ ÌÁ ÔÅÎÕÅ ÄȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅ σȟυ -Α104. Le projet 

« Résilience côtière »ȟ ÍÅÎï ÐÁÒ Ìȭ51!2ȟ ÖÉÓÅ Û ÐÒÏÐÏÓÅÒ ÄÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕØ ÁÌïÁÓ 

côtiers, aÕØ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÉÔïÓ ÅÔ -2# ÂÏÒÄÁÎÔ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÌÅ golfe du Saint-

Laurent104.  

Crédit : Jasmine Solomon 
 

4.1.1 Pressions liées aux changements climatiques  

4.1.1.1 ɀ Érosion des berges 

Une étude menée en 2012 par la Chaire de recherche en géoscience côtière de Ìȭ51!2 ÁÒÒÉÖÅ 

à la conclusion que seulement 14 Ϸ ÄÅÓ ÃĖÔÅÓ ÄÅÓ _ÌÅÓ ÓÅÒÏÎÔ ÅÎ ÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÉÃÉ ςπφπȟ 

alors que 81 % seront en érosion105 ; 106Ȣ 0ÏÕÒ ÃÅ ÍðÍÅ ÈÏÒÉÚÏÎȟ ÌȭïÔÕÄÅ ÍÅÎÔÉÏÎÎÅ ÄÅÓ ÔÁÕØ 

ÄȭïÒÏÓÉÏÎ ÐÒÏÂÁÂÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÅÓÔÉÍïÓ Û -0,45 m/an 

pour les falaises rocheuses et de -1,36 m/an pour les tombolos et cordons littoraux, ce qui 

constitue un recul du trait de côte de 30 m pour les premières et de 90 m pour les 

seconds106. De plus, en combinant différents aléas, le taux moyen de recul devrait tripler 

ÄȭÉÃÉ ςπφπȟ ÐÏÕÒ ÁÔÔÅÉÎdre -0,66 m/an 107. Les unités hydrosédimentaires les plus à risque 

sont celles de la Pointe-aux-Loups, du Havre-!ÕÂÅÒÔ ÅÔ ÄÕ 3ÁÎÄÙ (ÏÏËȟ ÄÅ ÌÁ $ÕÎÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ 

et de la Dune du Sud107. Les flèches sablonneuses du Sandy Hook et de la Pointe de Ìȭ%ÓÔȟ 

quant à elles, sont en accrétion107.  

 

Les ÒÉÓÑÕÅÓ ÄȭïÒÏÓÉÏÎ ÆÒÁÇÉÌÉÓÅÎÔ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ɉÒÏÕÔÅÓȟ ÃÏÍÍÅÒÃÅÓȟ 

hôpital, réseau électrique et de télécommunications, étangs aérés, etc.) et menacent parfois 

la sécurité publiqueȟ ÆÏÒëÁÎÔ ÌÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ Û ïÖÁÌÕÅÒ ÌÅÓ ÃÏĮÔÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÉÒ ÏÕ non, et à 

prendre des décisions majeures. %Î ςπρτȟ Ìȭ51!2 Á ÒïÁÌÉÓï ÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÓÕÒ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÓ 

ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÅÔ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ Û ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÃĖÔÉîÒÅȢ ,ÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÉÎÄÉÑÕÅÎÔ ÑÕÅ ρρσ 

ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÅÔ ωȟσ ËÍ ÄÅ ÒÏÕÔÅ ÓÏÎÔ ÅØÐÏÓïÓ Û ÃÏÕÒÔ ÔÅÒÍÅ ɉÄȭÉÃÉ ςπςπ), représentant une 

valeur foncière de 16,2 M$108Ȣ ; ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ ɉÄȭÉÃÉ ςρππɊȟ ÅÎ ÓÕÐÐÏÓÁÎÔ ÑÕȭÁÕÃÕÎÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎ 

ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅȟ ÃȭÅÓÔ σψς ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÅÔ σσȟω ËÍ ÄÅ ÒÏÕÔÅÓ ÑÕÉ ÓÅÒÏÎÔ 

exposés, pour une valeur totale de 58,8 M$108. En 2016, Ouranos a réalisé une analyse coûts-
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ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÄÅÓ ÏÐÔÉÏÎÓ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÅÎ ÚÏÎÅ ÃĖÔÉîÒÅ ÁÕØ _ÌÅÓ-de-la-Madeleine. Cette étude 

ÐÏÒÔÁÉÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ Û ÒÉÓÑÕÅ ÑÕÅ ÓÏÎÔ ,Á 'ÒÁÖÅ ÓÕÒ ÌȭÿÌÅ ÄÅ (ÁÖÒÅ-Aubert, la pointe 

de Grande-Entrée et le Cap-aux-Meules, qui a été divisé en six sous-secteurs. Pour chacun, 

ÌÅÓ ÏÐÔÉÏÎÓ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓȭÏÆÆÒÁÉÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ont été évaluées en tenant compte 

à la fois des impacts sociaux, environnementaux et économiques. Dans certains cas, la non-

ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅÍÅÕÒÅ ÌÁ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅs cas, cette dernière peut 

représenter des coûts majeurs pour la communauté, surtout en considérant la valeur 

économique des retombées de certaines zones, comme celle de La Grave par exemple. Le 

tableau suivant, basé ÓÕÒ ÌȭïÔÕÄÅ ÐÕÂÌÉïÅ ÅÎ ÍÁÒÓ ςπρφ109, fait état des meilleures solutions 

retenues pour les Îles-de-la-Madeleine, lesquelles sont illustrées en bleu.  

 
Tableau 3 : Options d'adaptation possibles en fonction des secteurs  

 Secteurs 

Options 
ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ 

La Grave 
Pointe de  
Grande-
Entrée 

Cap-aux-Meules 

Camping 
Gros-Cap 

Gros-Cap 
Est 

Échouerie 
Ouest 

Route 
municipale 

Plage 
municipale 

Centre-
ville 

Non-intervention  40,14 M$ 1,7 M$ 11,22 M$ 98 033 $ 6,9 M$ 393 830 $ 434 792 $ 13,38 M$ 
Riprap 4,8 M$ 4,08 M$ 4,94 M$ 887 063 $ 2,73 M$ 7,78 M$ 5,2 M$ 12,54 M$ 
Enrochement 5,1 M$ 4,56 M$ 5,21 M$ - 3,16 M$ 8,97 M$ 5,57 M$ 14,32 M$ 
Recharge de plage 
en gravier 

3,1 M$ - - - - - - - 

Recharge de plage 
avec épi 

- 15,2 M$ - - - - - - 

Recharge de plage 
avec butée 

- - - 3,87 M$ - - 14,18 M$ - 

Relocalisation 
stratégique 

40,6 M$ 2,14 M$ 9,40 M$ 80 448 $ 5,8 M$ 404 256 $ 237 231 $ 13,45 M$ 

Relocalisation 
stratégique + 
déplacement du 
tracé de la route 

- - - - - 2,19 M$ - - 

 

* Dans le cas du segment Route municipale, deux solutions sont préconisées : il est préférable de ne pas intervenir, sauf pour les 

tronçons de route qui sont menacés. 

Il faut être vigilant par rapport aux enrochements, utilisés à maintes reprises dans le passé 

ÐÏÕÒ ÓÅ ÐÒÏÔïÇÅÒ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭïÒÏÓÉÏÎȟ ÐÕÉÓÑÕÅ ÃÅÕØ-ci créent souvent un « effet de bout » non 

soupçonné, se traduisant par une dégradation accélérée des secteurs situés aux 

extrémités110Ȣ $Å ÐÌÕÓȟ ÉÌÓ ÆÁÖÏÒÉÓÅÎÔ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÂÁÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÇÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÁÕÇÍÅÎÔÅ 

par conséquent le risque de submersion lors de tempêtes50. Ils sont maintenant interdits sur 

ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ Û ÍÏÉÎÓ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎÅ ÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÁÕ ÐÒïÁÌÁÂÌÅȢ   

Cadre normatif  

!ÆÉÎ ÄÅ ÔÅÎÉÒ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÄÅÓ ÂÅÒÇÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÌÅ ministère de 

la Sécurité publique (MSP) a conçu un nouveau cadre normatif, destiné aux municipalités 

du Québec, qui doivent maintenant considérerȟ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÓÃÈïÍÁ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ, la 

ÃÁÒÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÁÕØ ÚÏÎÅÓ ÄȭïÒÏÓÉÏÎ ÃĖÔÉîÒÅ ÁÆÉÎ ÄÅ ÍÉÅÕØ ÃÏÎÔÒĖÌÅÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ 

sol dans ces zones111. 0ÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÓÕÒ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌȟ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÏÕ ÌȭÁÇÒÁÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ 

ÄȭÕÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ïÔÁÉÅÎÔ ÉÎÔÅÒÄÉÔÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄȭÕÎÅ ÂÁÎÄÅ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅ σπ ÍîÔÒÅÓ ÄÕ 

bord de la falaise, depuis 2004. Le nouveau cadre normatif impose maintenant une 
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ÖÁÒÉÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌÁÒÇÅÕÒ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÚÏÎÅ ÄȭïÒÏÓÉÏÎ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÕ ÔÙÐÅ ÄÅ ÓÏÌ ÅÔ ÐÒïÖÏÉÔ 

notamment une répartition des zones du littoral en sept catégories où différents usages 

ÓÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÏÕ ÉÎÔÅÒÄÉÔÓȢ ,Á ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÒîÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎ Á ïÔï ÁÄÏÐÔïÅ Û ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ςπρφ ÐÁÒ 

la Municipalité des Îles-de-la-Madeleine et en 2017 par la Municipalité de Grosse-Île.   

#ÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ÓÕÒ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ 

En juin 2016, la Communauté maritime des Îles-de-la-Madeleine a annoncé la création 

ÄȭÕÎÅ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÅÔ ÌÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÌÉïÓ Û ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÄÅÓ ÂÅÒÇÅÓ 

ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÁÆÉÎ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÅØÉÓÔÁÎÔÅÓȟ 

ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄïÆÉÓ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒÓ ÌÉïÓ Û ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÁÕØÑÕÅÌÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄÅÖÒÁ ÆÁÉÒÅ ÆÁÃÅ ÁÕ 

cours des prochaines années112. Elle regroupe 15 représentants, issus de la société civile, 

ÄÅÓ ÍÉÎÉÓÔîÒÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÓȟ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌ ÅÔ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓȟ ÑÕÉ 

ÄÅÖÒÏÎÔ ÆÏÕÒÎÉÒ ÄÅÓ ÁÖÉÓ ÅÔ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭïÒÏÓÉÏÎ Û ÌÁ Communauté 

maritime des Îles-de-la-Madeleine (www.muniles.ca/wp-content/uploads/2016 -06-15-

commission-%C3%A9rosion.pdf). 0ÁÒ ÌȭÅÎÔÒÅÍÉÓÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ Ⱥ Résilience côtière », 

Ìȭ51!2 ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒÁ ÁÕØ ÔÒÁÖÁÕØ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ50. 

Quoique naturelle, lȭïÒÏÓÉÏÎ ÄÅÓ ÂÅÒÇÅÓ pourrait modifier la dynamique hydrologique et les 

ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÅÎÓÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔïÒÉÅÕÒÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÐÅÒÔÕÒÂÅÒÁÉÔ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÅÔ ÌÅÓ 

usages socioéconomiques qui y sont associés113. Des terres potentiellement contaminées 

pourraient aussi être dégradées et ainsi faire migrer les polluants vers les milieux 

aquatiques. &ÉÎÁÌÅÍÅÎÔȟ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄÅ ÒïÄÕÉÒÅ ÌÁ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÄÅÓ ÂÅÒÇÅÓ 

peut aussi réduire ÌÅ ÖÏÌÕÍÅ ÄÅÓ ÎÁÐÐÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ, ou créer une remontée de ÌȭÉÎÔÅÒÆÁÃÅ 

eau douce-eau salée114 (section 5.1.1.2)ȟ ÒÅÎÄÁÎÔ ÌȭÅÁÕ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅ ÓÕÊÅÔÔÅ Û ÕÎÅ ÉÎÔÒÕÓÉÏÎ 

ÄȭÅÁÕ ÓÁÌïÅ115 (section 4.2.3.1). Cette remontée devrait toutefois être relativement localisée 

ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅÓ ÃĖÔÅÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÁÆÆÅÃÔÅÒÁÉÔ ÐÅÕ ÌÅÓ ÐÕÉÔÓ ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÄÅ ÌÁ 

municipalité, qui sont principalement localisés vers le centre des Îles116 ; 117. 

4.1.1.2 ɀ Hausse des températures  

Il est estimé que pour la région du golfe du Saint-Laurent, les températures annuelles 

projetées pourraient atteindre une augmentation de 2 à 4 degrés Celcius pour la période 

2041-2070 et de 4 à 7 degrés pour la période 2071-2100118, provoquant des redoux 

hivernaux et une diminution des précipitations de neige119. Pour chaque degré Celsius 

ÇÁÇÎï ÐÏÕÒ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÁÉÒȟ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÅÓÔÉÖÁÌÅ est prolongée de deux semaines53. 

#ÏÍÍÅ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÅÓÔ ïÔÒÏÉÔÅÍÅÎÔ ÌÉïÅ Û ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÌÅ ÒïÃÈÁÕÆÆÅÍÅÎÔ 

climatique a inévitablement des répercussions pour de nombreuses espèces marines et 

provoquera sans doute des changements majeurs au sein de la chaîne alimentaire, avec la 

migration de certaines espèces de phoques et de poissons120ȟ ÅÔ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȢ )Ì 

ÎȭÙ Á ÑÕȭÛ ÐÅÎÓÅÒ ÁÕ ÈÏÍÁÒÄ Äȭ!ÍïÒÉÑÕÅȟ ÐÏÕÒ ÌÅÑÕÅÌ ÉÌ ÅÓÔ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄÅ 

déterminer avec certitude la meilleure période pour débuter la saison de pêche, puisque la 

ÄÁÔÅ ÄÕ ÒïÃÈÁÕÆÆÅÍÅÎÔ ÐÒÉÎÔÁÎÉÅÒ ÓÕÒ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ÖÁÒÉÅ ÄÅ ÃÉÎÑ ÓÅÍÁÉÎÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÌÅÓ 

plus chaudes et les plus froides53Ȣ ,Á ÈÁÕÓÓÅ ÄȭÕÎ ÓÉÍÐÌÅ ÄÅÇÒï ÄÅ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÐÅÕÔ ÁÕÓÓÉ 

ÏÃÃÁÓÉÏÎÎÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÃÏÕÃÈÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÕ golfe du Saint-

Laurent, ce qui peut compresser certains habitats53. Les années 2015 eÔ ςπρφ ÏÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ 

http://www.muniles.ca/wp-content/uploads/2016-06-15-commission-%C3%A9rosion.pdf
http://www.muniles.ca/wp-content/uploads/2016-06-15-commission-%C3%A9rosion.pdf
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établi ÄÅÓ ÒÅÃÏÒÄÓ ÄÅ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ golfe du Saint-Laurent pour ce qui est 

des eaux profondes, le précédent record datant de 100 ans53. 

4.1.2.3 ɀ Réduction du couvert de glace  

,Å ÃÏÕÖÅÒÔ ÄÅ ÇÌÁÃÅ ÁÇÉÔ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÒÅÍÐÁÒÔ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ : il protège le littoral contre 

ÌȭÁÓÓÁÕÔ ÄÅÓ ÖÁÇÕÅÓ ÄÕÒÁÎÔ ÌÅÓ ÇÒÏÓÓÅÓ ÔÅÍÐðÔÅÓ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅÓȢ Deux facteurs sont 

ÄïÔÅÒÍÉÎÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÇÌÁÃÅÍÅÎÔ ÄÕ ÇÏÌÆÅ : la température hivernale et la direction des 

vents121Ȣ %Î ÅØÁÍÉÎÁÎÔ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄȭÅÎÇÌÁÃÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÄïÇÌÁÃÅÍÅÎÔ ÅÎÔÒÅ ρωψρ ÅÔ ςπρπȟ il 

est remarqué que bieÎ ÑÕÅ ÌÁ ÃÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅ ÇÌÁÃÅ ÖÁÒÉÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅȟ 

ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅȟ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÓÏÕÓ ÌÁ ÎÏÒÍÁÌÅ ÄÅ ρωωφ Û ςπρπ121. Les changements 

ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÒÅÔÁÒÄÅÒ ÌȭÅÎÇÌÁÃÅÍÅÎÔ ÄÕ golfe du Saint-Laurent de 10 à 20 jours et 

devancer la fonte des glaces de 20 à 30 jours, pour la période 2041-2070122. Selon les 

projections, il est estimé ÑÕÅ ÄȭÉÃÉ ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ ÓÉîÃÌÅȟ ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÕÎÅ ÄÉÓÐÁÒÉÔÉÏÎ ÃÏÍÐÌîÔÅ ÄÕ 

couvert de glace pourrait être observée122, un hiver exempt de glaces sera une normalité et 

ÑÕÅ ÓÅÕÌÓ ÌÅÓ ÈÉÖÅÒÓ ÐÌÕÓ ÆÒÏÉÄÓ ÖÅÒÒÏÎÔ ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ de celles-ci53. Cette réduction a 

néanmoins déjà quelques effets positifs, dont un désenclavement de ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌȟ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ 

ÕÎ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÍÁÒÉÔÉÍÅ Û ÌȭÁÎÎïÅ. Pour les espèces aquatiques, elle pourrait créer de 

ÎÏÕÖÅÁÕØ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÅÎ ÆÁÖÏÒÉÓÁÎÔ ÌȭÁÃÃîÓ Û ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄÅ ÎÏÕÒÒÉÔÕÒÅ123. ; Ìȭinverse, 

une réduction du couvert de glace pourrait aussi empêcher certaines espèces de se reposer 

ou de mettre bas, comme le phoque du Groenland par exemple, et surtout, rendre les côtes 

ÐÌÕÓ ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅÓ Û ÌȭïÒÏÓÉÏÎȟ ÐÕÉÓÑÕȭÕÎÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ de 42 à 53 jours durant lesquels la glace 

côtière protège les Îles-de-la--ÁÄÅÌÅÉÎÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÖÁÇÕÅÓ est estimée, pour 

ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ςπυυ122.  

4.1.1.4 ɀ Hausse globale du niveau marin  

La hausse des températures provoque actuellement la dilatation thermique des océans et la 

fonte de la calotte glaciaireȢ 3ȭÅÎ ÓÕÉÔ ÁÌÏÒÓ ÕÎÅ ÈÁÕÓÓÅ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÍÏÙÅÎ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ 

mondiale. Aux Îles-de-la--ÁÄÅÌÅÉÎÅȟ ÃÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÓÅ ÆÁÉÔ ÄÏÕÂÌÅÍÅÎÔ ÒÅÓÓÅÎÔÉÒ ÐÕÉÓÑÕȭÅÎ 

ÐÌÕÓ ÄÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÍÁÒÉÎȟ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ÓÕÂÉÔ ÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ subsidence  qui 

ÄïÃÏÕÌÅ ÄÅ ÌÁ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÇÌÁÃÉÁÉÒÅ ÅÔ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÅÎ ÓÏÒÔÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÿÌÅÓ ÓȭÅÎÆÏÎÃÅÎÔ ÃÈÁÑÕÅ 

année124. Les données au marégraphe entre 1964 et 2013 démontrent une hausse du niveau 

marin relatif de 4,3 mm par an125Ȣ %Î ÔÅÎÁÎÔ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭÅÎÆÏÎÃÅÍÅÎÔ ÉÓÏÓÔÁÔÉÑÕÅȟ ÌÁ 

variation du niveau marin aux Îles-de-la-Madeleine, entre 2000 et 2013, a été de 6,72 mm 

par an, ÓÏÉÔ Ìȭune des variations les plus importantes au Québec125. Au total, cette 

augmentation du niveau de la mer pourrait atteindre de 30 à 75 cm pour le golfe du Saint-

Laurent pour la période 2081-2100126. Plus spécifiquement pour les Îles-de-la-Madeleine, 

ÃÅÔÔÅ ÈÁÕÓÓÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ τπ ÃÍ ÄȭÉÃÉ ςπυπȟ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÐÒÏÊÅÃÔÉÏÎÓ127.  

Les projections concernant les zones à risques de submersion ne tiennent pas compte 

actuellement des vagues engendrées par les tempêtes et des effets du jet de rive sur la côte. 

; ÃÅ ÓÕÊÅÔȟ Ìȭ51!2 compte proposer prochainement un outil qui permettrait de considérer 

cet aspect et de proposer dans le futur des projections plus réalistes125. 
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4.1.1.5 ɀ Acidification  

!ÖÅÃ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ #/2 ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ ÅÔ ÌȭÁÖîÎÅÍÅÎÔ ÄÕ ÒïÃÈÁÕÆÆÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅȟ 

les océans absorbent une grande quantité de ce gaz, ce qui entraîne une diminution du pH 

ÏÃïÁÎÉÑÕÅ ÅÔ ÄÏÎÃȟ ÕÎÅ ÈÁÕÓÓÅ ÄÅ ÌȭÁÃÉÄÉÔïȢ $ÅÐÕÉÓ ÌÁ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅȟ ÉÌ Ù Á τπ % plus 

de CO2 ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈère et 28 % dans les océans et si la tendance se maintient, les 

scientifiques estiment que cette hausse sera de 170 Ϸ ÄȭÉÃÉ 2100128. Il semble que ce 

phénomène soit beaucoup plus présent dans les eaux froides et plus spécifiquement encore 

dans les eaux côtières128 ; 129. La figure 10130 ÉÌÌÕÓÔÒÅ ÌȭïÖolution et les projections du pH des 

ÏÃïÁÎÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅȢ  

Figure 10 : Régions touchées par les prévisions future s du pH 

Source : Feely et al., Oceanography (2009), tiré de Bénard, R. (2016) 

 

"ÉÅÎ ÑÕȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅnt très peu de données sur le pH ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÄÁÎÓ 

le golfe du Saint-Laurent129, il est connu que ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ Ìȭacidité est en progression 

depuis les années 193053. Dans le golfe, les eaux acides se situeraient surtout sous les 100 m 

de profondeur131. Une acidification des océans pourrait engendrer des impacts sur les 

écosystèmes et leurs organismes : impacts chez les coraux, chez les poissons (réduction des 

capacités auditives), chez les mollusques (coquilles plus minces et fragiles, taux de survie 

plus faible, difficultés de croissance du naissain , etc.) et impacts possibles chez le 

homard128 ; 132. Une diminution du pH océanique modifie la capacité des organismes à 

survivre, notamment chez ceux qui ont un squelette de carbonate, mais également chez les 

ÐÏÉÓÓÏÎÓȢ 3ÏÕÓ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÁÃÉÄÅÓȟ ÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÄïÐÅÎÓÅÒ ÐÌÕÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÏÕÒ 

la calcification, ce qui diminue celle disponible pour les autres besoins vitaux (croissance, 
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reproduction, recrutement)128. Bien que certains ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ puissent ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ Û 

ÌȭÁÃÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÄÉÖÅÒÓ ÍÏÙÅÎÓ ɉÁÃÃÌÉÍÁÔÁÔÉÏÎȟ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÏÕ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎɊȟ ÌÅÓ 

espèces les plus vulnérables pourraient disparaître128. 

4.1.1.6 ɀ Hypoxie  

LȭÈÙÐÏØÉÅ ÄÅÓ ÅÁÕØ est décrite ÐÁÒ ÌȭÁÐÐÁÕÖÒÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅÌÌÅÓ-ci en oxygène dissous, 

ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ Û ÌÁ ÖÉÅ ÁÑÕÁÔÉÑÕÅȢ #ȭÅÓÔ ÖÅrs le milieu des années 1980 que dÅÓ ÔÁÕØ ÄȭÈÙÐÏØÉÅ 

ÁÌÁÒÍÁÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÄÕ 3ÁÉÎÔ-Laurent ont été remarqués dans une zone qui ne cesse de 

ÓȭÁÇÒÁÎÄÉÒ ÄÅÐÕÉÓ133. En 2011, il était souligné ÑÕȭÅÎ χπ ÁÎÓ Ⱥ la concentration en oxygène 

[avait] diminué[e] de moitié dans les eaux situées au-delà de 250 mètres de profondeur »v. 

Cette baisse est attribuée à un changement dans les proportions des eaux qui arrivent par le 

courant du Labrador, riches en oxygène dissous134. Par le passé, le système Saint-Laurent 

était alimenté à 72 % par ces eaux et à 28 % par les eaux du Gulf Stream, qui sont plus 

chaudes et plus pauvres ÅÎ ÏØÙÇîÎÅȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÁÕ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ 1980, ces proportions 

avaient changé pour atteindre respectivement 53 % et 47 %135. Des craintes de voir un 

ÍÉÌÉÅÕ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÁÎÏØÉÑÕÅ ÄȭÉÃÉ ÕÎÅ ÃÉÎÑÕÁÎÔÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅȟ ÅÔ ÄÏÎÃ ÄÅ 

voir disparaître toute forme de vie, préoccupent la communauté scientifique135. Dans le 

golfe, bien que peu de données existent actuellement, la situation semble être beaucoup 

moins grave ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ133. Néanmoins, il est évalué ÑÕȭÅÎÖÉÒÏÎ ρπ Ϸ ÄÅ ÌÁ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ 

ÄÕ ÇÏÌÆÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÅÓ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎÓ ÄȭÏØÙÇîÎÅ ÔÒîÓ ÐÒîÓ ÄÅÓ ÓÅÕÉÌÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÄÅ ς ÍÇȾÌ 135. En 

dessous de cette limite et parfois même ÅÎ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÈÙÐÏØÉÅ ÐÌÕÓ ÌïÇîÒÅȟ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ 

peuvent être modifiés et les organismes marins peuvent développer des anomalies : taux de 

croissance et de reproduction plus faibles, taux de mortalité plus élevés, altération des 

capacités de nager des poissons et donc de capturer leurs proies ou échapper aux 

prédateurs, etc.136Ȣ 0ÅÕ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÅÔ ÐÅÕ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÏÎÔ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓȟ 

notamment sur les effets chez les crustacés et le plancton136. Néanmoins, les travaux 

préliminaires démontrent que certains crustacés pourraient être plus sensibles que les 

ÐÏÉÓÓÏÎÓȢ 3ÅÌÏÎ ÃÅÓ ïÔÕÄÅÓȟ ÌÅ ÃÒÁÂÅ ÄÅÓ ÎÅÉÇÅÓ ÓÅÒÁÉÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÔÏÌïÒÁÎÔ Û ÌȭÈÙÐÏØÉÅ ÄÅÓ 

ÅÁÕØȟ ÔÏÕÔ ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÍÏÕÌÅ ÂÌÅÕÅ ÅÔ ÌÁ ÍÙÅ ÃÏÍÍÕÎÅȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÅÒÁÉÅÎÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ 

plus sensibles, comme le homard, le crabe commun et la crevette de sable137.  

4.1.1.7 ɀ Fréquence des phénomènes météorologiques extrêmes  

Les cyclones post-tropicaux qui atteindront le golfe du Saint-Laurent pourraient être plus 

ÆÒïÑÕÅÎÔÓ ÅÔ ÐÌÕÓ ÍÁÒÑÕÁÎÔÓȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌ ÓÏÉÔ ÅÎÃÏÒÅ ÉÍÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÌȭÁÆÆÉÒÍÅÒ ÁÖÅÃ ÃÅÒÔÉÔÕÄÅ101. 

Ceux-ci pourraient apporter plus de précipitations, modifiant ainsi les processus de 

ÒÅÃÈÁÒÇÅ ÄÅÓ ÁÑÕÉÆîÒÅÓȟ ÐÕÉÓÑÕÅ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎȟ ÌÅ ÓÏÌ ÐÅÕÔ ÓÅ ÓÕÒÓÁÔÕÒÅÒ, ce qui 

ÐÅÕÔ ÐÒÏÖÏÑÕÅÒ ÕÎ ÒÕÉÓÓÅÌÌÅÍÅÎÔ ÁÃÃÒÕ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÖÅÒÓ ÌÁ ÍÅÒ ÁÕ ÌÉÅÕ ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÃÏÌÁÔÉÏÎ ÖÅÒÓ 

ÌÅÓ ÎÁÐÐÅÓ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅÓȢ $ÅÓ ÒïÐÅÒÃÕÓÓÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÁ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÅÔ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÄÏÎÃ ðÔÒÅ Û ÐÒïÖÏÉÒȢ 0ÏÕÒ ÃÏÎÓÅÒÖÅÒ ÕÎÅ ÒÅÃÈÁÒÇÅ ÍÉÎÉÍÁÌÅ ÄȭÕÎÅ ÅÁÕ ÄÅ ÂÏÎÎÅ 

ÑÕÁÌÉÔïȟ ÉÌ ÆÁÕÄÒÁ ÄÏÎÃ ÐÒÏÔïÇÅÒ ÌÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÌÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÈÕÍÉÄÅÓ138. Également, des 

pluies abondantes pourraient être observées, tout comme des vagues de chaleur ou de 

violentes tempêtes hivernales139, ce qui aurait ÐÏÕÒ ÅÆÆÅÔ ÄȭÁÆÆÅÃÔÅÒ ÌÅ ÌÉÔÔÏÒÁÌȢ  
 

v  QUÉBEC OCÉAN (2011). Le Saint-,ÁÕÒÅÎÔ ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÏØÙÇîÎÅȢ &ÉÃÈÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓȟ ɍÅÎ ÌÉÇÎÅɎ : http://www.quebec -
ocean.ulaval.ca/pdf_xls_files/Fiche2.pdf 
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4.2 Enjeu 2 : 1ÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɉÄÏÕÃÅ ÅÔ ÓÁÌïÅɊ 

4.2.1 Contamination  
Il existe plusieurs types de contaminants, quiȟ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÁÕȟ peuvent circuler sur une 

grande distance le long du système du Saint-Laurent et peuvent ÁÆÆÅÃÔÅÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ Ìȭeau.  

)Ì ÐÅÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÓȭÁÇÉÒ ÄÅ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÎÔÓ physiques (microbilles de plastique, débris) ou 

chimiques, qui incluent des substances toxiques comme les pesticides et fertilisants, les 

biphényles polychlorés (BPC), les hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP), le 

ÐÌÏÍÂȟ ÌȭÁrsenic, le mercure, le phosphore, ÌȭÕÒÁÎÉÕÍȟ etc., qui se dégradent très 

lentement140. Ils sont très nocifs pour les organismes vivants puisque ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ 

ÏÎÔ ÕÎ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÂÉÏÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire que les organismes les accumulent dans 

leurs tissus. La concentration de ces contaminants augmente en changeant de niveau 

trophique; le prédateur accumule dans son propre organisme les quantités elles-mêmes 

accumulées au préalable par ses proies, et ainsi de suite. Ultimement, les contaminants 

ÐÅÕÖÅÎÔ ÓÅ ÒÅÎÄÒÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌȭÈÏÍÍÅ ÓȭÉÌ ingère des organismes eux-mêmes contaminés, ou 

même à travers le lait maternel dans certains cas.  

Certains contaminants sont dits biologiques, ÐÕÉÓÑÕȭÉÌÓ se dégradent rapidement dans 

ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ. Ils peuvent tout de même affecter la santé humaine. Par exemple, il peut 

ÓȭÁÇÉÒ ÄÅ ÍÉÃÒÏ-organismes comme les bactéries (E. coli, coliformes fécaux) ou les toxines 

produites par celles-ci, les parasites, ou la matière organique polluant ÌȭÅÁÕȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ 

débris de bois ou de feuilles. Les contaminants biologiques incluent également certains 

ÔÙÐÅÓ Äȭalgues microscopiques, telles que les algues toxiques Alexandrium sp., Porocentrum 

lima et Porocentrum mexicanum, etc.34. Aux Îles-de-la-Madeleine, elles sont rarement 

retrouvées et très peu de cas sont rapportés, ÃÏÍÐÁÒÁÔÉÖÅÍÅÎÔ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÎÄÒÏÉÔÓ ÁÕ ÐÁÙÓȢ 

Bien que présentes partout, ces toxines sont le plus souvent détectées dans les secteurs 

coquilliers, puisque ce sont les endroits où ont lieu les ÃÁÍÐÁÇÎÅÓ ÄȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎnage. Les 

mollusques peuvent accumuler dÅÓ ÔÏØÉÎÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÃÈÁÉÒȟ ÅÎ ÓÅ ÎÏÕÒÒÉÓÓÁÎÔ ÄȭÁÌÇÕÅÓ 

microscopiques toxiques qui sont inoffensives pour eux, mais qui peuvent être très 

ÄÁÎÇÅÒÅÕÓÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÈÕÍÁÉÎȢ Bien que la présence de ces algues ne soit pas nouvelle dans 

ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÌÅ golfe du Saint-Laurentȟ ÕÎ ïÐÉÓÏÄÅ ÄÅ ÆÌÏÒÁÉÓÏÎ ÍÁÓÓÉÖÅ ÄÅ ÌȭAlexandrium 

tamarense ou algue rouge, ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄȭÕÎÅ Ⱥ marée rouge Ȼ ÅÎ ςππψȟ Á ÓÏÎÎï ÌȭÁÌÁÒÍÅ 

quant aux risques potentiels de ces algues toxiques141. Cette espèce peut engendrer des 

effets mortels puisquÅ ÌÅÓ ÔÏØÉÎÅÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÐÒÏÄÕÉÔ, soit la Paralytic Shellfish Poisoning (PSP), 

la Diarrhetic Shellfish Poisoning (DSP) ou la Amnesic Shellfish Poisoning (ASP)142, peuvent 

ÓȭÁÔÔÁÑÕÅÒ ÁÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÎÅÒÖÅÕØ ÄÅÓ ÐÏÉÓÓÏÎÓȟ ÏÉÓÅÁÕØ ÅÔ ÍÁÍÍÉÆîÒÅÓ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÖÏÑÕÅÒ ÌÁ 

paralysie141 ; 143. Elle peut créer des intoxications paralysantes (PSP).  Il semble que cette 

espèce serait en hausse avec la venue des changements climatiques141. 

Finalement, il existe aussi des contaminants issus des différents médicaments (hormones, 

déchets hospitaliers, antibiotiques, anti-inflammatoires, etc.)144, non métabolisés par le 

corps humain ou les animaux. Certaines de ces molécules, qui se retrouvent dans les urines 

et les selles, résistent parfois au traitement des eaux usées et perdurent dans 
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ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ 3ÕÒ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌȟ ÉÌ ÅÓÔ peu probable que ces substances se retrouvent dans 

notre eau potable, puisque cette dernière provient uniquement de sources dȭÅÁÕ 

souterraine, alors ÑÕȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 3ÁÉÎÔ-Laurent, elle est puisée à même le fleuve145. Des 

études ont démontré que même si « 75 ϻ ÄÅÓ ÒïÓÉÄÕÓ ÄȭÈÏÒÍÏÎÅÓ ÓÏÎÔ ïÌÉÍÉnés dans le 

traitement des eaux »vi, leur concentration, même après traitement, serait 100 fois trop 

élevée146.  Les effets sont encore méconnus, même si la littérature existante mentionne une 

possible féminisation de certainÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓȟ ÌȭÉÎÆÅÒÔÉÌÉÔïȟ ÌÁ ÒïÓÉÓÔÁÎÃÅ ÁÕØ ÁÎÔÉÂÉÏÔÉÑÕÅÓȟ ÌÅ 

développement de certaines maladies, etc.145 ; 146 ; 147.  

Par ailleurs, lȭÁÒÔÉÃÌÅ ςπ ÄÅ ÌÁ ,ÏÉ ÓÕÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ (RLRQ, chapitre Q-2) 

stipule que : « .ÕÌ ÎÅ ÄÏÉÔ ïÍÅÔÔÒÅȟ ÄïÐÏÓÅÒȟ ÄïÇÁÇÅÒ ÏÕ ÒÅÊÅÔÅÒ ÎÉ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌȭïÍÉÓÓÉÏÎȟ ÌÅ 

ÄïÐĖÔȟ ÌÅ ÄïÇÁÇÅÍÅÎÔ ÏÕ ÌÅ ÒÅÊÅÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÎÔ ÁÕ-delà de la 

quantité ou de la concentration prévue par règlement du gouvernement. La même prohibition 

ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ Û ÌȭïÍÉÓÓÉÏÎȟ ÁÕ ÄïÐĖÔȟ ÁÕ ÄïÇÁÇÅÍÅÎÔ ÏÕ ÁÕ ÒÅÊÅÔ ÄÅ ÔÏÕÔ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÎÔȟ ÄÏÎÔ ÌÁ 

ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÐÒÏÈÉÂïÅ ÐÁÒ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄÕ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÏÕ ÅÓÔ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ 

de porter atteinte à la vie, à la santé, à la sécurité, au bien-ðÔÒÅ ÏÕ ÁÕ ÃÏÎÆÏÒÔ ÄÅ ÌȭðÔÒÅ ÈÕÍÁÉÎȟ 

de causer du dommage ou de porter autrement préjudice à la qualité du sol, à la végétation, à 

la faune ou aux biens. »vii. 

4.2.2 Sources de contaminants  

Apports terrestres  

En 2017, un total de 14 dossiers de terrains contaminés étaient inscrits au Répertoire des 

terrains contaminés du ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅȟ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅÓ 

Changements climatiques (MDDELCC) pour le territoire  (centrale thermique, certains 

ÔÅÒÒÁÉÎÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÐÁÇÎÉÅ )ÒÖÉÎÇȟ ÓÉÔÅ ÄÅ ÌȭïÃÒÁÓÅÍÅÎÔ ÄȭÁÖÉÏÎ ÄÕ ςω ÍÁÒÓ ςπρφȟ ÅÔÃȢɊ148. En 

ÐÌÕÓ ÄÅ ÃÅÓ ÔÅÒÒÁÉÎÓȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÉÅÕØ ÓÏÎÔ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭðÔÒÅ ÃÏÎÔÁÍÉÎïÓȟ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ 

contenu,  entreposent encore ou utilisent des produits nocifs, dont, entre autres, les sites 

Äȭanciens dépotoirs, les terrains avec installations septiques autonomes non conformes, les 

stations de traitement des eaux usées, site du CGMR, certaines terres agricoles, le terrain de 

golf (usage de pesticides), etc. Comme les sols sont très perméables, les eaux de lixiviat  qui 

couleraient sur ces terrains pourraient percoler  ÅÔ ÓȭÉÎÆÉÌÔÒÅÒ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÎÁÐÐÅ ÐÈÒïÁÔÉÑÕÅ ÏÕ 

ÒÕÉÓÓÅÌÅÒ ÊÕÓÑÕȭÁÕØ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȢ UÎ ÌÉÔÒÅ ÄȭÅÓÓÅÎÃÅ ÐÅÕÔ ÃÏÎÔÁÍÉÎÅÒ ÊÕÓÑÕȭÛ ÕÎ ÍÉÌÌÉÏÎ ÄÅ 

ÌÉÔÒÅÓ ÄȭÅÁÕ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅ ÅÔ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÃÏÎÔÁÍÉÎïȟ ÌȭÁÑÕÉÆîÒÅ ÐÒÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÄïÃÅÎÎÉÅÓ ÁÖÁÎÔ ÄȭðÔÒÅ 

de nouveau réutilisable149. Les berges sont aussi friables et vulnérables à ÌȭïÒÏÓÉÏÎ (section 

4.1.1.1), phénomène par lequel des particules de sols contaminés peuvent être mises en 

circÕÌÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ ,ÅÓ ÌÉÅÕØ ÄȭïÌÉÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÅÉÇÅ ÕÓïÅ ÅÔ ÌÅÓ ÓÅÌÓ ÄÅ 

déglaçage sont aussi une ÓÏÕÒÃÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅ ÄÅ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÌÁ ÚÏÎÅ 

côtière, mais ne semblent pas constituer à ce jour une source de contamination des nappes 

souterraines150. )ÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓȟ 

 
vi  LA PRESSE (2013a). $ÅÓ ÍïÄÉÃÁÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÁÕȢ 4ÅØÔÅ ÄȭOÒÉÃ-Pierre Champagne, publié le 2 décembre 2013, [en ligne] : 

http://plus.lapresse.ca/screens/4a47-ee14-529baff8-a23e-0e21ac1c606d%7C_0.html 
vii  GOUVERNEMENT DU QUÉBEC (1977). ,ÏÉ ÓÕÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ɉ1-2. article 20). [en ligne] : 

http://legisquebec.gouv.qc.ca/fr/showversion/cs/Q -2?code=se:20&pointInTime=20160916  
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comme celui de la piste cyclable à Cap-aux-Meules. Il faut mentionner également le 

lessivage des terres agricoles en amont du Saint-Laurent sur lesquelles sont utilisés des 

pesticides.  

Apports hydriques  

Le transport maritime  et les activités qui y sont associées peuvent être des sources de 

ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ ,ȭÉÎÔÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ maritime 

(section 4.2.3.4) ÁÕÇÍÅÎÔÅ ÌÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄȭÁÃÃÉÄÅÎÔ ÅÔ ÄÏÎÃȟ ÐÁÒ ÌÅ ÆÁÉÔ ÍðÍÅȟ ÁÃÃÒÏÿÔ ÁÕÓÓÉ ÌÅÓ 

risques de ÄïÖÅÒÓÅÍÅÎÔÓ ÄȭÈÙÄÒÏÃÁÒÂÕÒÅÓ ou de tout autre produit chimique. Le rejet des 

eaux de lavage ou de ballast (section 4.2.3.2) représente lui aussi une source potentielle non 

négligeable de contaminants. Bien que la nature des sédiments (sables et graviers) 

retrouvés sur le plateau madelinien ne permette pas une absorption des métaux lourds et 

que les concentrations y sont considérées comme étant les plus faibles de tout le Saint-

Laurent maritime151, la mise en circulation de sédiments contaminés, par le dragage 

(section 4.2.3.3), par certaines pratiques de pêche (section 4.2.3.7), ou par des naufrages 

(ex. : Irving Whale et Corfu Island, section 6.6.1), peut toutefois mettre en suspension 

certaines substances toxiques.  

Apports atmosphériques  

Bien que mal connus, ÌÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ ÄÅ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÎÔÓ ÐÁÒ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ ÓÅÍÂÌÅÎÔ très faibles 

pour le secteur du golfe du Saint-Laurent152Ȣ .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔ ÎïÇÌÉÇÅÁÂÌÅÓȟ ÃÅÓ 

apports atmosphériques toxiques (mercure, plomb, BPC, etc.) représenteraient la source 

principale ÄÅ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓïÄÉÍÅÎÔÓ ÓÉÔÕïÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÆÏÓÓÅÓ ÅÎÔÏÕÒÁÎÔ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ153.   

 

,ÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄÉÖÅÒÓÅÓ ÄÅ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÎÔÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÆÆÅÃÔÅÒ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÌȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÅÔ ÌȭÅÁÕ ÓÁÌïÅȢ 

.ÏÔÏÎÓ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÅÓ ÏÕ ÁÃÔÕÅÌÌÅÓ ÓÕÒ ÌȭïÔÁÔ ÄÕ golfe du 

Saint-Laurent. Globalement, la littérature démontre un manque de connaissances, fait qui a 

ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ïÔï ÒÅÌÅÖï ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÄÅÒÎÉîÒÅ ïÄÉÔÉÏÎ ÄÕ &ÏÒÕÍ 3ÁÉÎÔ-Laurent (2015).  

4.2.3 Pressions ÓÕÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɉÄÏÕÃÅ ÅÔ ÓÁÌïÅɊ 

4.2.3.1 ɀ Contamination de la  nappe phréatique  

%Î ÐÌÕÓ ÄÅ ÌȭÉÎÔÒÕÓÉÏÎ ÓÁÌÉÎÅȟ ÉÌ ÅØÉÓÔÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ un risque de contamination de la nappe par 

ÄÅÓ ÁÇÅÎÔÓ ÃÈÉÍÉÑÕÅÓȟ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÏÕ ÁÕÔÒÅÓȟ ÎÏÍÍïÓ ÐÒïÃïÄÅÍÍÅÎÔȢ ; ÔÉÔÒÅ ÄȭÅØÅÍÐÌÅȟ 

dans les années 1990, une contamination des eaux souterraines aux hydrocarbures a été 

recensée ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ ÃÅÎÔÒÁÌÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ Äȭ(ÙÄÒÏ-Québec et une autre 

ÐÌÕÓ ÔÁÒÄȟ Û ÌȭÎÌÅ Äȭ%ÎÔÒïÅ154 ; 155. De 1990 à 2000, Hydro-Québec a procédé à des travaux de 

ÒïÈÁÂÉÌÉÔÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ ÓÉÔÅ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ ÃÅÎÔÒÁÌÅȟ ÊÕÇïÓ ÃÏÎÆÏÒÍÅÓ ÐÁÒ le ministère155. En lien 

avec le cÅÒÔÉÆÉÃÁÔ ÄȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÅÎÔÒÁÌÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅȟ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÄȭOÔÁÔ ÁÖÁÉÔ ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ 

ÄȭÉÎÓÔÁÕÒÅÒ ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÂÉÓÁÎÎÕÅÌ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅ ÑÕÉ ÓÅ ÐÏÕÒÓÕÉÔ ÅÎÃÏÒÅ 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÐÏÕÒ ÌÅÑÕÅÌ ÁÕÃÕÎÅ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÎȭÁ ïÔï ÓÏÕÌÅÖïÅ155. De leur côté, les 

responsables municipaux confirment aussi que la situation est complètement résorbée et 

ÑÕÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄȭÅÁÕ ÐÏÍÐïÅ ÅÓÔ ÄÅ ÂÏÎÎÅ ÑÕÁÌÉÔïȟ ÒÅÓÐÅÃÔÁÎÔ ÇÒandement les normes 

établies156. .ÏÔÏÎÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÑÕȭHydro-Québec étudie actuellement ÁÖÅÃ ÌȭINRS les nappes 
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phréatiques et les effets du pompage ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ dans le secteur de la centrale thermique 

afin de produire des modèles hydrauliques permettant de mieux réagir si une 

contamination similaire devait un jour se reproduire157.   

4.2.3.2 ɀ Rejets ÄȭÅÁÕØ  

2ÅÊÅÔÓ ÄȭÅÁÕØ ÕÓïÅÓ 

« ,ÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÓÏÎÔ ÌÁ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄÅ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÎÔÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÅÔ ÃÏÎÔÉÅÎÎÅÎÔ 

ÄÅÓ ÂÁÃÔïÒÉÅÓȟ ÄÅÓ ÖÉÒÕÓ ÅÔ ÄÅÓ ÐÁÒÁÓÉÔÅÓȢ ,Á ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÅÁÕØ 

usées provient souvent de systèmes septiques déficients, mal entretenus ou placés trop près des 

ÐÕÉÔÓ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÎ ÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ »viii . Certains de ces rejets peuvent impacter les nappes 

ÐÈÒïÁÔÉÑÕÅÓȟ ÌÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÈÕÍÉÄÅÓ ÅÔ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÔÅÒÒÅÓÔÒÅÓȟ ÌÁ ÚÏÎÅ ÃĖÔÉîÒÅȟ ou encore être la 

cause de la fermeture de certains sites coquilliers. Elles constituent donc une pression à la 

ÆÏÉÓ ÐÏÕÒ ÌȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÅÔ ÌȭÅÁÕ ÓÁÌïÅȢ Actuellement, il existe cinq stations de traitement des 

ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÅÓȟ ÑÕÉ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÁÕ ÍÏÙÅÎ ÄȭïÔÁÎÇÓ ÁïÒïÓȟ 

accueillant les eaux de 45,5 ËÍ ÄÅ ÒïÓÅÁÕØ ÄȭïÇÏÕÔÓ158. Ces eaux récupérées et traitées sont 

rejetées en mer, pour des volumes qui totalisaient en 2012 près de 0,94 million de mètres 

cubes159. Toutefois, seulement moins ÄȭÕÎ ÑÕÁÒÔ des résidences sont raccordées au réseau 

ÄȭïÇÏÕÔÓ municipal, les autres utilisant des installations septiques autonomes qui sont 

parfois non conformes160 (figures 11 à 13). Notons ici que la municipalité de Grosse-Île ne 

ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÁÕÃÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÅÔ ÑÕÅ ÌÁ ÔÏÔÁÌÉÔï ÄÅ ÓÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÅÓÔ 

ïÑÕÉÐïÅ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎÓ ÁÕÔÏÎÏÍÅÓȟ ÔÏÕÔ ÃÏÍÍÅ ÃÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ_ÌÅ Äȭ%ÎÔÒïÅ161 ; 162.  

 
Figure 11 : Égout sanitaire et égout pluvial, secteur de Havre -Aubert  

 
viii   BAPE (2013b). ,ÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÌÉïÓ ÌÁ ÌȭÅØÐÌÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÎÁÐÐÅÓ ÐÈÒïÁÔÉÑÕÅÓ ÁÕØ _ÌÅÓ-de-

la--ÁÄÅÌÅÉÎÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÃÅÕØ ÌÉïÓ Û ÌȭÅØÐÌÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÇÁÚÉîÒÅ. 2ÁÐÐÏÒÔ ÄȭÅÎÑÕðÔÅ ÅÔ ÄȭÁÕÄÉÅÎÃÅ ÐÕÂÌÉÑÕÅȟ 
Rapport 297, gouvernement du Québec, p.69 [en ligne] : 
www.bape.gouv.qc.ca/sections/rapports/publications/bape297.pdf 
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Source : Municipalité des Îles-de-la-Madeleine 

 
Figure 12 : Égout sanitaire et é gout pluvial, secteur de ÌȭÿÌÅ ÄÅ #ÁÐ-aux-Meules 

Source : Municipalité des Îles-de-la-Madeleine 

 

 
Figure 13 : Égout sanitaire et égout pluvial, secteur de Havre-aux-Maisons 

Source : Municipalité des Îles-de-la-Madeleine 

 



 

56 

%Î ςπρσȟ ÌÅÓ ïÌÕÓ ÍÕÎÉÃÉÐÁÕØ ÁÎÎÏÎëÁÉÅÎÔ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄȭÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅ ÄÅ ÍÉÓÅ ÁÕØ 

ÎÏÒÍÅÓ ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÃÅÓ ÎÏÎ ÃÏÎÆÏÒÍÅÓ Û ÌÁ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÐÒÏÖÉÎÃÉÁÌÅ ÓÕÒ ÌȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅ 

traitement des eaux usées des résidences isolées163. Dans le cadre de visites réalisées en 

2015 et 2016, au moins le quart des installations ont été déclarées comme étant non 

ÃÏÎÆÏÒÍÅÓ ÅÔ ÆÏÒÃÅ ÅÓÔ ÄÅ ÃÏÎÓÔÁÔÅÒ ÑÕÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÁÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÐÕ ðÔÒÅ ïÖÁÌÕïÓ ÁÖÅÃ 

certitude164.  

 
Tableau 4 : Conformité des  ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎÓ ÓÅÐÔÉÑÕÅÓ ÁÕÔÏÎÏÍÅÓ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ (2016) 160 

 Description  
Nombre de 

bâtiments  

Total  

partiel  

Bâtiments 

inspectés  

En attente de réponse 687 

3888 À déterminer (dont 496 ont des tests à faire) 2187 

Installations non conformes 1014 

Bâtiments jugés 

conformes  

2ÁÃÃÏÒÄïÓ ÁÕ ÒïÓÅÁÕ ÄȭïÇÏÕÔÓ ɉÉÎÃÌÕÁÎÔ #!-Ɋ 1440 

1911 Installation septique réalisée depuis 2007 avec test de 

sol 

471 

Grand total  5799  

 

,ÅÓ ÒÅÊÅÔÓ ÄȭÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÐÒÏÖÅÎÉÒ ÄÅÓ ÅÍÂÁÒÃÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÌÁÉÓÁÎÃÅȟ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ Äe 

ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎÓ ÓÁÎÉÔÁÉÒÅÓ adéquates au sein même des embarcations, ou sur 

certains quais et marinas (section 6.4.3). ,ÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÆÅÒÍïÓ ÏÕ ÌÅÓ ÁÉÒÅÓ ÃÏÎÆÉÎïÅÓ Û 

proximité des quais et marinas peuvent présenter une concentration plus élevée de 

contaminants165. ,ȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÍÉÎÅ ÄÅ ÓÅÌ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ, quant à elle, ne pose pas 

de problématique particulière en lien avec lÅ ÒÅÊÅÔ ÄȭÅÁÕØ ÕÓïÅÓ, puisque la compagnie 

minière dispose de trois installations pour traiter ses eaux usées et ses eaux huileuses166. La 

CTMA, quant à elle, assure que ses navires actuels respectent les exigences 

environnementales et possèdent tous un système de traitement des eaux usées intégré à 

même les bateaux. ,ȭÁÓÐÅÃÔ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÅÔ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÃÅÔÔÅ 

pression est traité plus loin dans le document (section 4.4.1.5). 

Rejets ÄȭÅÁÕØ ÄÅ ÌÁÖÁÇÅ 

,Á ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÁÌïÅ peut être affectée par le rejet de diverses formes 

de contaminants issus des eaux de lavage  ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÍÏÄÉÆÉÅÒ ÌÁ ÐÈÙÓÉÃÏÃÈÉÍÉÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ 

-ÁÌÇÒï ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ,ÏÉ ÓÕÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ (LQE), aucune réglementation 

ÎȭÅÓÔ ÅÎ ÖÉÇÕÅÕÒ ÁÕ ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅȟ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅÄ 

Changements climatiques (MDDELCC) en ce qui concerne spécifiquement les eaux de lavage 

ÄÅÓ ÂÁÔÅÁÕØ ÅÎ ÍÅÒ ɉÔÏÕÔ ÔÙÐÅ ÄȭÅÍÂÁÒÃÁÔÉÏÎɊ ÅÔ ÎÕÌ ÎȭÅÓÔ ÔÅÎÕ ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ 

biodégradables167.  

Quant aux eaux de lavage issues des usines de transformation de produits marins, le 

ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅȟ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅÄ #ÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ  

(MDDELCC) exige que les eaux usées issues de procédés de ces usines soient traitées au 

ÍÏÙÅÎ ÄȭÕÎ ÔÁÍÉÓȟ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÏÕÖÅÒÔÕÒÅÓ ÎȭÅØÃîÄÅÎÔ ÐÁÓ πȟχρ mm167 ; 168. De plus, les usines du 
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1ÕïÂÅÃ ÄÏÉÖÅÎÔ ÓÅ ÓÏÕÓÃÒÉÒÅ Û ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÕÔÏÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅȟ ÑÕÉ ÉÍÐÏÓÅ ÌÁ ÔÅÎÕÅ ÄȭÕÎ 

ÒÅÇÉÓÔÒÅ ÅÔ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÅÆÆÌÕÅÎÔÓ Û ÕÎÅ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÑÕÉ ÖÁÒÉÅ ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ 

ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ169Ȣ -ÁÌÇÒï ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ LQE, celles-ÃÉ ÎÅ ÓÏÎÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÐÁÓ ÔÅÎÕÅÓ ÄȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒ 

ÕÎ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ 

biodégradables167. ; ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÄÅ la biodiversité et les habitats en lien avec cette 

pression est traité  plus loin dans le document (section 4.4.1.5). 

Rejets des égouts pluviaux  

!Õ ÔÏÔÁÌȟ ÉÌ ÅØÉÓÔÅ ςω ÓÏÒÔÉÅÓ ÄȭïÇÏÕÔÓ ÐÌÕÖÉÁÕØ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÄÏÎÔ ςφ ÁÐÐÁÒÔÉÅÎÎÅÎÔ ÁÕ 

ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅÓ 4ÒÁÎÓÐÏÒÔÓȟ ÄÅ ÌÁ -ÏÂÉÌÉÔï ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭOÌÅÃÔÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ 

(MTMDET) et trois à la Municipalité170. Ces dernières se déversent sur les terrains, dans des 

petits ruisseaux ou directement à la mer171 ÅÔ ÐÅÕÖÅÎÔ ÄÏÎÃ ÁÆÆÅÃÔÅÒ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÌȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÅÔ 

ÌȭÅÁÕ ÓÁÌïÅȢ Le ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅÓ 4ÒÁÎÓÐÏÒÔÓȟ ÄÅ ÌÁ -ÏÂÉÌÉÔï ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭOÌÅÃÔÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

transports (MTMDET) ÄÉÔ ÐÒÏÃïÄÅÒ Û ÕÎ ÎÅÔÔÏÙÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÕÉÓÁÒÄÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ 

ÁÎÓȟ ÍÁÉÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ Û #ÁÐ-aux-Meules, sont nettoyés chaque 

année171. Il estime retirer annuellement plus ou moins 50 tonnes, principalement des 

ÒïÓÉÄÕÓ ÄȭÁÓÐÈÁÌÔÅȟ ÅÔ ÐÒÏÃîÄÅ Û ÄÅÓ ÁÎÁÌÙÓÅÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÄÅ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ 

contaminant171. Ces nettoyages ÁÉÄÅÎÔ Û ÅÍÐðÃÈÅÒ ÃÅÓ ÒïÓÉÄÕÓ ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÌÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ 

ÍÏÄÉÆÉÅÒ ÌÅÕÒ ÔÕÒÂÉÄÉÔïȢ ; ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÅÔ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ 

cette pression est traité plus loin dans le document (section 4.4.1.5). 

4.2.3.3 ɀ Entretien des chenaux et des ports 

Afin de permettre le maintien des activités dans les différents ports, havres de pêche et 

ÍÁÒÉÎÁÓȟ ÅÔ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄȭÕÎ ÅÎÓÁÂÌÅÍÅÎÔ ÒïÃÕÒÒÅÎÔ ÃÁÕÓï ÐÁÒ ÌÁ ÄïÒÉÖÅ ÌÉÔÔÏÒÁÌÅȟ ÃÅÕØ-ci 

ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÄÒÁÇÕïÓ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎȟ ÃÅÒÔÁÉÎÓ même sur une base annuelle172 ; 173. Si ces 

ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÁÆÆÅÃÔÅÎÔ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÄÕ ÐÏÉÓÓÏÎȟ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÅ ÃÏÍÐÅÎÓÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÁÌÏÒÓ ÅØÉÇïÅÓȢ 

Aux Îles-de-la--ÁÄÅÌÅÉÎÅȟ ÃȭÅÓÔ $ÒÁÇÁÇÅ _- ÑÕÉ ÅÓÔ responsable du dragage de ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ 

des ports du territoire. Annuellement, les volumes de sédiments dragués sont estimés entre 

25 000 m3 et 30 000 m3 au total174. Pour ce qui est du port commercial de Cap-aux-Meules, 

le chenal est dragué tous les trois ans pour un volume évalué à 15 000 m3 174. Sa partie 

intérieure quant à elle, est draguée beaucoup moins souvent (15-20 ans) et le volume de 

sédiments retiré est estimé à 40 000 m3 174. Finalement, le dragage du chenal de Mines 

Seleine, ÑÕÉ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ ÓÕÒ ÕÎÅ ÂÁÓÅ ÂÉÓÁÎÎÕÅÌÌÅȟ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎ ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ υπ 000 m3 à 

60 000 m3 175. Une partie seulement est revalorisée grâce à une entente avec le ministère 

ÄÅÓ 4ÒÁÎÓÐÏÒÔÓȟ ÄÅ ÌÁ -ÏÂÉÌÉÔï ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭOÌÅÃÔÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ ɉMTMDET), qui 

utilise celle-ci à des fins de recharges dunaires175.  

 

Le dragage peut constituer une source de contamination ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÁÌïÅ lorsque des 

substances toxiques, normalement confinées dans les couches de sédiments plus profondes, 

ÓÏÎÔ ÒÅÍÉÓÅÓ ÅÎ ÓÕÓÐÅÎÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭÅÁÕȟ ÅÔ ÃÅȟ ÓÐïÃÉÁÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÏÒÔÓ ÏĬ ÓÅ ÄïÒÏÕÌÅÎÔ ÄÅ 

nombreuses activités commerciales et industrielles, entre autres en accueillant des cargos 

et des pétroliers154 ; 173. Bien que la situation se soit grandement améliorée, le port de Cap-

aux-Meules constituerait possiblement encore ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÌȭÕÎ des secteurs les plus 

contaminés, en raison de la nature de ses activités de transbordement34. Pour chaque port, il 
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existe un gabarit de dragage qui identifie les zones contaminées et non contaminées, et des 

analyses sont faites périodiquement par le MPO174 (tableau 5). Pour draguer une zone 

contaminée, Dragage ÎM doit obtenir les autorisations et permis nécessaires (ex. : MPO et 

MDDELCC) et doit utiliser des rideaux de confinement, placés pour empêcher la dispersion 

des contaminants mis en suspension174.  

 

Les sédiments contaminés sont pompés et le ÍïÌÁÎÇÅ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÓïÄÉÍÅÎÔÓ ÃÏÎÔÁÍÉÎïÓ 

passe à travers un sac géotextile (souvent de type géotube), qui sert de filtre176Ȣ !ÖÅÃ ÌȭÁÊÏÕÔ 

ÐÁÒ ÉÎÊÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÐÏÌÙÍîÒÅÓȟ ÌÅÓ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÎÔÓ ÆÌÏÃÕÌÅÎÔ ÅÔ ÓȭÁÇÇÌÏÍîÒÅÎÔ ÅÔ ÌÅ ÌÉÑÕÉÄÅ 

résiduel, exempt de contaminants, est retourné à la mer176. Les sédiments contaminés sont 

confinés dans ces sacs qui sont entreposés, de façon temporaire, dans les différentes 

carrières ou dans des sites à proximité de la zone de dragage177. Dans certains cas, des 

échantillons y sont prélevés de temps à autre, afin de voir si les contaminants sont encore 

ÐÒïÓÅÎÔÓȟ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÄÅÓ ÃÁÓȟ ÄÅ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÔÉÏÎ ÆÁÉÂÌÅȟ ÑÕÉ ÎÅ ÐÅÒÄÕÒÅÎÔ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 

temps176. Ultimement, les sacs sont disposés à des endroits désignés par le MPO en vertu du 

permis et des autorisations nécessaires obtenues préalablement aux différents projets176. 

Dans certains cas, les sacs peuvent même être intégrés à même certains aménagements 

paysagers (ex. : sous un stationnement)176.  

 

0ÅÎÄÁÎÔ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓȟ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ Á ÓÏÕÈÁÉÔï ÒÅÍÐÌÁÃÅÒ ÌȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÅÎ ÍÅÒ ÄÅÓ ÓÁÂÌÅÓ ÄÅ 

dragage par une revalorisation de ceux-ÃÉȢ #ȭÅÓÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÄÅÐÕÉÓ quelques années, le 

ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅÓ 4ÒÁÎÓÐÏÒÔÓȟ ÄÅ ÌÁ -ÏÂÉÌÉÔï ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭOÌÅÃÔÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ 

(MTMDET) utilise ces sables pour réaliser des recharges dunaires massives afin de protéger 

des tronçons de route à risque sur son réseau. 5ÎÅ ÅÎÔÅÎÔÅ Á ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ïÔï ÃÏÎÃÌÕÅ ÅÎ ςπρυ 

entre Mines Seleine et le ministère des Transports, de la Mobilité durable et de 

ÌȭOÌÅÃÔÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ ɉ-4-$%4Ɋ, afin que ce dernier puisse utiliser les tonnes de 

sable issues du dragage du chenal de la compagnie minière175. En ce qui a trait aux ports de 

pêche, lorsque les différents facteurs qui entrent en ligne de compte rendent le tout 

possible, des ententes ponctuelles peuvent être faites entre Dragage ÎM et le ministère des 

4ÒÁÎÓÐÏÒÔÓȟ ÄÅ ÌÁ -ÏÂÉÌÉÔï ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭOÌÅÃÔÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ ɉ-4-$%4Ɋ, mais la 

ÒïÃÕÐïÒÁÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅ174. Dans les deux cas, le sable ne peut être récupéré que 

ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÐÒïÌÅÖï ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÚÏÎÅ ÓÁÉÎÅ ÅÔ ÑÕȭÉÌ Á ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÓ ÁÕ ÐÒïÁÌÁÂÌÅ174. À 

ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÄÅ ÌÁ biodiversité et les habitats en lien avec cette pression est traité plus 

loin dans le document (section 4.4.1.6). 
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Tableau 5 : Résumé des données disponibles  sur la  contamination dans les ports de l'archipel  

 
Source : MPO 2017 ɀ Ports pour petits bateaux, Région du Québec, secteur des Îles-de-la-Madeleine178 

 
* Les niveaux de contamination sont définis selon des seuils limites approuvés par le MDDELCC.  
 

- Niveau A : concentrations inférieures ou égales au seuil « A » (valeurs limites présentées dans la Politique de protection des sols et de réhabilitation des terrains 
contaminés) ; 

- Niveau AB : concentrations supérieures au seuil « A », mais inférieures ou égales au seuil « B Ȼ ɉÖÁÌÅÕÒÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÐÒïÓÅÎÔïÅÓ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ ) ÄÕ Règlement sur la 
protection et la réhabilitation des terrains) ; 

- Niveau BC : concentrations supérieures au seuil « B », mais inférieures ou égales au seuil « C Ȼ ɉÖÁÌÅÕÒÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÐÒïÓÅÎÔïÅÓ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ )) ÄÕ Règlement sur la 
protection et la réhabilitation des terrainsɊȢ .ÏÔÏÎÓ ÑÕȭÁÕÃÕÎ ÓÅÕÉÌ Ⱥ C Ȼ ÎȭÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÍÁÉÓ ÌÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔïÅÓ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ ) ÄÕ 
2îÇÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌȭÅÎÆÏÕÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÃÏÎÔÁÍÉÎïÓ). 

Île D'Entrée sept-15 Dépassements du RIM au niveau des HAP Oui HAP B-C oui

Pointe-Basse sept-15
Certaines stations d'échantillonnage ont des 

dépassements du RIM

Zone d'exclusion 

existante
cadmium, HAP, HP C10-C50

A-B

B-C
oui

Cap-aux-Meules déc-15
Certaines stations d'échantillonnage ont des 

dépassements du RIM

Zone d'exclusion 

existante

cuivre
A-B

B-C
oui

Étang du Nord déc-15
Certaines stations d'échantillonnage ont des 

dépassements du RIM

Zone d'exclusion 

existante
cadmium  A-B oui

Havre-Aubert déc-15
Certaines stations d'échantillonnage ont des 

dépassements du RIM

Zone d'exclusion 

existante
cadmium, cuivre

A-B

B-C
oui

Grosse-Ile oct-16 A oui

Les stations 

d'échantillonnage ont été 

prises dans le chenal 

d'accès uniquement. Il n'y 

a pas de déapssement du 

RIM pour le chenal d'accès

Grosse-Ile janv-14
Certaines stations d'échantillonnage ont des 

dépassements du RIM

Zone d'exclusion 

existante
cadmium, HAP  A-B oui

Grande-Entrée juil-05
Certaines stations d'échantillonnage ont des 

dépassements du RIM

Zone d'exclusion 

existante
HAP, cuivre

A-B

B-C
oui

Pointe-aux-Loupsaout-2014
Une station d'échantillonnage a un dépassement du 

RIM
HAP 

A-B

B-C
oui

Millerand sept-15
Certaines stations d'échantillonnage ont des 

dépassements du RIM

Zone d'exclusion 

existante
HAP, cadmium

A-B

B-C
oui

Notes
Zone d'exclusion pour 

l'immersion en mer
Contamination

Niveau de contamination en 

vertu de la Politique du 

MDDELCC *

Portion du havre avec 

sédiments non 

contaminés

Nom du havre
Dernier rapport 

(année)

Dépassement des critères du Règlement du 

l'immersion en mer (RIM)
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4.2.3.4 ɀ Intensification du transport maritime  

,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÍÁÒÉÔÉÍÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁØÅ 3ÁÉÎÔ-Laurent, décrit à la section 6.1.1, 

peut donc représenter une source de contamination, ÔÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ par le rejet des eaux usées 

et de lavage (section 4.2.3.2)Ȣ !Õ #ÁÎÁÄÁȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ Loi sur la marine marchande179 qui encadre 

ÌÅÓ ÒÅÊÅÔÓ ÄȭÅÁÕØ ÈÕÉÌÅÕÓÅÓ180. Cette intensification peut également augmenter les risques 

ÄȭÁÃÃÉÄÅÎÔ ÐÏÕÖÁÎÔ ÐÒÏÖÏÑÕÅÒ ÄÅÓ ÄïÖÅÒÓÅÍÅÎÔÓ ÄȭÈÙÄÒÏÃÁÒÂÕÒÅÓ ÅÎ ÚÏÎÅ ÍÁÒÉÔÉÍÅȟ ÃÅÕØ-ci 

faisant partie des « conditions inhérentes à la navigation marchande »180, fait qui est 

ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÒÅÃÏÎÎÕ ÐÁÒ ÌÁ Convention internationale pour la prévention de la pollution par les 

navires (MARPOL)180 ; 181. Une analyse réalisée en 2013 a désigné le golfe du Saint-Laurent 

ÃÏÍÍÅ ïÔÁÎÔ ÌȭÕÎÅ Ⱥ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÒÉÓÑÕïÅÓ ÄÕ #ÁÎÁÄÁ ÑÕÁÎÔ Û ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÓ ÄïÖÅÒÓÅÍÅÎÔÓ 

de pétrole brut (toute[s] taille[s] confondue[s]) »ix qui peuvent être majeurs (moins 

fréquents), ou de moindre ampleur (périodiques). Les registres de la Garde côtière 

ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅȟ ÅÎÖÉÒÏÎ ςππ ÄïÖÅÒÓÅÍÅÎÔÓ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÓ Û 

100 m3ȟ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ 3ÁÉÎÔ-Laurent180 ; 182. Quant à elle, la capacité 

ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÓÔ ÌÉÍÉÔïÅ Û ρπ 000 tonnes dans le golfe, avec un 5 000 tonnes additionnel si 

la mobilisation des provinces maritimes est requise183 ; 184. Il faut savoir que dans les 

meilleures conditions, les opérations de récupération et de nettoyage atteignent rarement 

20 % de la quantité déversée183Ȣ $Å ÐÌÕÓȟ ÌÅÓ ÄïÌÁÉÓ ÁÕÔÏÒÉÓïÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÄÅ ρψ Û ςτ 

ÈÅÕÒÅÓȟ ÐÏÕÖÁÎÔ ÍðÍÅ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ χς ÈÅÕÒÅÓ ÓÅÌÏÎ ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ183. ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÃÏÕÖÅÒÔ ÄÅ 

glace complexifie de façon importante les opérations de récupération, surtout en cas de 

déversement majeur185. #ÏÎÓÃÉÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÍÁÊÅÕÒ ÅÔ ÄÕ ÒÉÓÑÕÅ 

potentiel présent dans le Saint-Laurent, le gouvernement a annoncé en 2015, la création 

ÄȭÕÎ #ÅÎÔÒÅ ÄȭÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÅÎ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄȭÉÎÃÉÄÅÎÔÓ ÍÁÒÉÔÉÍÅÓ ɉ#%'2)-Ɋ aux Îles-de-

la-Madeleine. Il a également confirmé, dans son budget 2017, une enveloppe de 9,5 M$ sur 

trois ans servant entre autres à implanter le CEGRIM à court terme186Ȣ ; ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ ÌȭÁÓÐÅÃÔ 

de la biodiversité et les habitats en lien avec cette pression est traité plus loin dans le 

document (section 4.4.1.1). 

4.2.3.5 ɀ Urbanisation ÅÔ ÄÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ 

Bien que souhaitable ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÌȭïÔÁÌÅÍÅÎÔ ÕÒÂÁÉÎ ÅÔ ÌÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ qui y sont associées, 

entre autres ÐÏÕÒ ÌÁ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÐÕÂÌÉÃÓȟ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ densification de 

ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÃÒïÅÎÔ ÕÎÅ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅȢ De plus, les remblais de milieux 

humides et la coupe forestière peuvent engendrer des répercussions pour la rétention et le 

ruissellement des eaux et la recharge des nappes phréatiques. ; ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÄÅ ÌÁ 

biodiversité et les habitats en lien avec cette pression est traité plus loin dans le document 

(section 4.4.1.10). 

4.2.3.6 ɀ Pâturages et activités agricoles  

Divers impacts environnementaux observés dans les régions du Québec sont associés à 

ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ intensive187. Localement, les activités agricoles et les pâturages peuvent 

 
ix  HEPPELL, M. (2016). Enjeux environnementaux du développement maritime du Saint-Laurent. Conférence donnée dans le 

cadre de la journée Commission mixte 2016 de Stratégies Saint-Laurent, diapositive 78. 
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constituer une pression sur le territoire et affecter la qualité des eaux souterraines et des 

ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȟ malgré le mode qui y est pratiqué, dont les effets sont qualifiés de mineurs187.  

Cette activité ÏÃÃÕÐÅ Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅ ÍÏÉÎÓ ÄÅ σ % du territoire des îlots 

rocheux187 ; 188 ; 189. Plus ou moins 400 ha de superficies sont cultivés par 29 entreprises 

ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÓÕÒ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ 187 ; 189 ; 190. Seulement cinq ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÕÔÉÌÉÓÅnt ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÏÕ ÌÅ 

drainage des sols et deux entreprises produisent de grands volumes de fumiers et sont 

ÁÓÓÕÊÅÔÔÉÅÓ Û ÌȭÅÎÔÒÅÐÏÓÁÇÅ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ïÔÁÎÃÈÅÓȟ comme prescrit par le Règlement 

sur les exploitations agricoles du ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÂÁÌÅȟ ÄÅ Ìȭ%ÎÖÒÉÏÎÎÅÍÅÎÔ 

et de la Lutte aux changements climatiques (MDDELCC)187. %Î ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ 

ÄÅ ÆÕÍÉÅÒ ÅÔ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓ ÍÉÎïÒÁÕØȟ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÔÒÏÉÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÓÏÎÔ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ 

grandes pour nécessiter un plan agroenvironnemental de fertilisation (PAEF)187 ; 190. 

Environ 15 Ϸ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÄȭÕÎ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔ ÄÕ ministère du Développement 

ÄÕÒÂÁÌÅȟ ÄÅ Ìȭ%ÎÖÒÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ,ÕÔÔÅ ÁÕØ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ɉMDDELCC) 

ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒ ÄÅÓ ÐÅÓÔÉÃÉÄÅÓ ÅÎ ÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅÓÔÉÎïÅ Û ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÈÕÍÁÉÎÅ ÏÕ ÅÎ 

horticulture ornementale187. Il est estimé que pour 98,5% des sols agricoles, aucun engrais 

ÄÅ ÓÙÎÔÈîÓÅ ÏÕ ÐÅÓÔÉÃÉÄÅ ÎȭÅÓÔ ÕÔÉÌÉÓï187 ; 191. Moins de 1,5 % de la partie restante présente 

des niveaux excessifs de phosphore187 ; 191.  

Toute installation agricole se situant Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ ÄÅÓ ÐÕÉÔÓ ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅȟ 

pour lesquels Ìȭindice DRASTIC est considéré comme vulnérable, est soumise à certaines 

restrictions en vertu du Règlement sur le captage des eaux souterraines187 ; 192. Celles-ci 

concernent « ÌȭïÐÁÎÄÁÇÅ ÄÅ ÄïÊÅÃÔÉÏÎÓ ÁÎÉÍÁÌÅÓȟ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔ ÄÅ ÆÅÒÍÅȟ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓ ÍÉÎïÒÁÕØȟ ÄÅ 

ÍÁÔÉîÒÅÓ ÒïÓÉÄÕÅÌÌÅÓ ÆÅÒÔÉÌÉÓÁÎÔÅÓȟ ÄÅ ÂÏÕÅÓ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÍÕÎÉÃÉÐÁÕØ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ 

ÄÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÏÕ ÄÅ ÔÏÕÔ ÁÕÔÒÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÏÕ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕØ ÕÓïÅÓ 

ÓÁÎÉÔÁÉÒÅÓȢ $ÅÓ ÒÅÓÔÒÉÃÔÉÏÎÓ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÁÕÓÓÉ Û ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ 

ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÏÕ ÄȭÕÎ ÏÕÖÒÁÇÅ ÄÅ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÄÅ ÄïÊÅÃÔÉÏÎÓ ÁÎÉÍÁÌÅÓ »x. En raison du faible nombre 

ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓȟ Ìe MDDELCC ne répertorie pas de cas connu de contamination de la nappe 

phréatique suite à des activités agricoles aux Îles187 ; 193. ,ÅÓ ÒÁÒÅÓ ÃÁÓ ÄÏÃÕÍÅÎÔïÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔs 

sur ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÍÁÄÅÌÉÎÏÔ ÐÁÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÃÏÎÃÅÒÎÅÎÔ la dégradation des berges de 

certains ruisseaux par les pâturages34 ; 187. 

4.2.3.7 ɀ Impacts potentiels liés à ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÍÁÒÉÔÉÍÅÓ 

,ÅÓ ÄÉÖÅÒÓ ÅÎÇÉÎÓ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÕÔÉÌÉÓïÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÖÏÉÒ ÕÎ ÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕȢ ,ÅÓ ÅÎÇÉÎÓ ÍÏÂÉÌÅÓȟ 

qui comprennent « ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÔÙÐÅÓ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÆÉØÅ ÓÕÒ ÕÎ ÂÁÔÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅ ÌÁ 

pêche, tels la seine, la drague, le râteau hydraulique ou le chalut »xi, peuvent mettre en 

ÓÕÓÐÅÎÓÉÏÎ ÄÅÓ ÓïÄÉÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÌÏÎÎÅ ÄȭÅÁÕȢ 1ÕÁÎÔ Û ÅÕØȟ ÌÅÓ ÅÎÇÉÎÓ ÆÉØÅÓ ÑÕÉ 

regroupent « les équipements de pêche tels les casiers à homard et à crabe, la palangre et le 

 
x  BAPE (2013b). ,ÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÌÉïÓ ÌÁ ÌȭÅØÐÌÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÎÁÐÐÅÓ ÐÈÒïÁÔÉÑÕÅÓ ÁÕØ _ÌÅÓ-de-

la--ÁÄÅÌÅÉÎÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÃÅÕØ ÌÉïÓ Û ÌȭÅØÐÌÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÇÁÚÉîÒÅ. 2ÁÐÐÏÒÔ ÄȭÅÎÑÕðÔÅ ÅÔ ÄȭÁÕÄÉÅÎÃÅ ÐÕÂÌÉÑÕÅȟ 
Rapport 297, gouvernement du Québec, p.73-74 [en ligne] : 
www.bape.gouv.qc.ca/sections/rapports/publications/bape297.pdf 

xi  ATTENTION FRAGÎLES (2012b). 0ÌÁÎ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅÓ _ÌÅÓ-de-la-Madeleine 
(PSIE). En collaboration avec le Groupe de référence en environnement des Îles-de-la-Madeleine. [en ligne] : http://psie -
tim.attentionfragiles.org/  
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filet maillant  »xii, peuvent être perdus en mer et ainsi contribuer à la pollution des océans. Il 

en est de même pour les installations maricoles lors de bris des structures ou encore si ces 

ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÒÅÔÉÒïÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÕÉÔÅ Û ÌÁ ÃÅÓÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓȟ ÔÅÌ ÑÕȭÅØÉÇïȢ À noter 

ÑÕÅ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÅÔ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÃÅÔÔÅ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÅÓÔ ÔÒÁÉÔï ÐÌÕÓ ÌÏÉÎ 

dans le document (section 4.4.1.11). 

4.2.3.6 ɀ Matières résiduelles générées 

Il est difficile de départager les matières résiduelles qui sont attribuables à une économie 

active (pêche, construction, tourisme, etc.) de celles qui seraient strictement attribuables à 

un achalandage touristique accru194Ȣ $ÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ ÓÏÎÔ ÇïÎïÒïÓ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÅÓ ÄïÃÈÅÔÓ 

ÓÏÎÔ ÅÍÐÏÒÔïÓ ÐÁÒ ÌÅ ÖÅÎÔ ÅÔ ÐÏÌÌÕÅÎÔ ÌÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÎÁÔÕÒÅÌÓȟ ÌÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔïÒÉÅÕÒÓ ÅÔ ÌÅ 

milieu marin, ou encore lorsque ÌȭÅÁÕ ÒÕÉÓÓÅÌÌÅ et percole à travers des sites de dépôts 

clandestins (vieilles voitures abandonnées, etc.). Les sacs de plastique représentent 

également une source de pollution non négligeable des milieux hydriques.  

4.2.3.7 ɀ Développement potentiel de la filière des hydrocarbures  

En milieu terrestre, Gastem a détenu ÕÎ ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÅØÐÌÏÒÁÔÉÏÎ ÇÁÚÉîÒÅȟ ÐÏÕÒ ÌÅÑÕÅÌ ÌÅ 

potentiel était « estimé entre 21 Bcf et 4500 Bcf [...] [et dont] la probabilité de succès des 

explorations est estimée à 10 % »xiii . Dans une étude effectuée pour Gastem195, le 

ÒÅÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔ ÄȭÅØÐÅÒÔÓ ÅÎ ÈÙÄÒÏÇïÏÌÏÇÉÅ -ÁÄÅÌÉÎȭÅÁÕ ÁÖÁÉÔ ÉÄÅÎÔÉÆÉï ÃÉÎÑ ÃÉÂÌÅÓ ÐÏÕÒ ÕÎ 

forage exploratoire potentiel, dont trois à Fatima et deux à Havre-aux-Maisons. Notons 

ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÑÕÅ ÌÅ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ 'ÁÓÔÅÍ ÅÓÔ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ïÃÈÕ ÅÔ ÑÕȭÉÌ ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÌÕÓ ÁÕÃÕÎ ÐÅÒÍÉÓ 

terrestre sur le territoire 196. .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÌÁ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÄȭÅÎÑÕðÔÅ ÄÕ "!0% a tout de même 

reconnu ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄÅ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÔÉÏÎ ÌȭÅÁÕ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ÐÁÒ ÌÅÓ 

hydrocarbures, et ce, même si ceux-ci sont plutôt mal connus197. Puisque ÌȭÅÁÕ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅ 

du territoire, ÕÎÉÑÕÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ, est classée comme étant hautement vulnérable et 

que ÌÁ ÌÏÉ ÎȭÏÂÌÉÇÅ ÁÕÃÕÎÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄȭÉÍÐÁÃÔ ÐÏÕÒ ÃÅ ÔÙÐÅ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔ198, il importe de bien 

connaître les conséquences potentielles ÄȭÕÎ ÔÅÌ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÃÅÌÌÅ-ci.  

%Î ÍÉÌÉÅÕ ÍÁÒÉÎȟ ÃȭÅÓÔ Ìa structure géologique Äȭ/ÌÄ (ÁÒÒÙ ÑÕÉ fait couler de l'encre, située à 

80 km au nord-est des Îles-de-la-Madeleine et à cheval entre les eaux québécoises et terre-

neuviennes91. À cet endroit se retrouve un double dôme de sel, qui pourrait théoriquement 

constituer un piège à hydrocarbures196. Non confirmé à ce jour, ce potentiel pourrait 

toutefois être aussi faible que 98,8 millions de barils de pétrole199, une quantité 

significativement moindre que celle annoncée initialement par Corridor Resources200. 

Depuis 1996ȟ ÕÎ ÍÏÒÁÔÏÉÒÅ ÉÎÔÅÒÄÉÓÁÎÔ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄȭÅØÐÌÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 

ÐïÔÒÏÌÉîÒÅÓ ÅÔ ÇÁÚÉîÒÅÓ ÅØÉÓÔÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÑÕïÂïÃÏÉÓÅ ÄÕ ÇÏÌÆÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÐÁÓ ÌÅ 

cas pour la partie terre-neuvienne de ce dernier196 ; 201. Après avoir perdu un premier 

permis exploratoire pour la structure Äȭ/ÌÄ (ÁÒÒÙ ÅÎ ςππυȟ #ÏÒÒÉÄÏÒ 2esources obtient un 

second en 2008196 ; 202. En 2016, voyant ce permis arriver à échéance, la compagnie obtient 

 
xii  ATTENTION FRAGÎLES (2012b). 0ÌÁÎ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅÓ _ÌÅÓ-de-la-Madeleine 

(PSIE). En collaboration avec le Groupe de référence en environnement des Îles-de-la-Madeleine. [en ligne] : http://psie -
tim.attentionfragiles.org/  

xiii   CRÉGÎM (2010). Plan régional de développement intégré des ressources et du territoire (PRDIRT). Version finale (chapitres 1 
à 11), p.156-157 [en ligne] : http://www.cre -gim.net/images/stories/PRDIRT/prdirt.pdf  
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ÕÎ ÓÕÒÓÉÓ ÄȭÕÎ ÁÎȟ ÓÁÎÓ devoir fournir  la garantie financière de 1 M$ généralement exigée196 ; 
203. En 2017, un sursis de quatre ans lui est ÁÃÃÏÒÄï ÐÁÒ Ìȭ/ÆÆÉÃÅ #ÁÎÁÄÁ-Terre-Neuve-et-

,ÁÂÒÁÄÏÒ ÄÅÓ ÈÙÄÒÏÃÁÒÂÕÒÅÓ ÅØÔÒÁÃĖÔÉÅÒÓ ɉ/#4,(%Ɋ ÁÖÅÃ ÌȭïÍÉÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ 

permis196. Cinq groupes environnementaux contestent toutefois ce nouveau permis et ont 

déposé en mai 2017 un recours judiciaire devant la Cour suprême de Terre-Neuve-et-

Labrador196.  

 

Un développement pétrolier dans le golfe du Saint-Laurent, une petite mer intérieure semi-

fermée, représenterait un risque de contamination. Transports Canada évalue que le golfe 

du Saint-,ÁÕÒÅÎÔ ÅÓÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÅÎÄÒÏÉÔÓ ÁÕ #ÁÎÁÄÁ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅÓ ÁÕØ 

ÄïÖÅÒÓÅÍÅÎÔÓ ÄȭÈÙÄÒÏÃÁÒÂÕÒÅÓ196. 5ÎÅ ïÑÕÉÐÅ ÄȭÏÃïÁÎÏÇÒÁÐÈÅÓ ÄÅ Ìȭ51!2 Á ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ 

ÄïÍÏÎÔÒï ÑÕȭÕÎ ÄïÖÅÒÓÅÍÅÎÔ ÓÕÒÖÅÎÁÎÔ Û /ÌÄ (ÁÒÒÙ ÁÕÒÁÉÔ ÄÅ ÆÏÒÔÅÓ ÃÈÁÎÃÅÓ ÄÅ ÃÏÎÔÁÍÉÎÅÒ 

la côte ouest de Terre-Neuve, les Îles-de-la-Madeleine et le Cap-Breton en Nouvelle-

Écosse204. Un ÄïÖÅÒÓÅÍÅÎÔ ÉÓÓÕ ÄȭÕÎ développement pétrolier serait potentiellement bien 

ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÑÕÅ ÃÅÕØ ÏÂÓÅÒÖÁÂÌÅÓ ÌÏÒÓ ÄȭÁÃÃÉÄÅÎÔÓ ÍÁÒÉÔÉÍÅÓ et le fait Transports Canada 

affirme que les technologies actuelles ne permettent de récupérer que 5 à 15 % des 

ÈÙÄÒÏÃÁÒÂÕÒÅÓ ÄÉÓÐÅÒÓïÓ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎ ÁÃÃÉÄÅÎÔ maritime fait ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ craindre les 

répercussions que pourrait engendrer un tel développement dans le golfe205. De plus, il 

existe actuellement un manque de connaissances en ce qui concerne les méthodes de 

récupération des hydrocarbures en présence de glaces telles ÑÕȭÏÂÓÅÒÖïÅÓ dans le golfe en 

période hivernale206.  

 

&ÁÃÅ Û ÃÅÓ ÄÅÕØ ÐÒÏÊÅÔÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓȟ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÍÁÄÅÌÉÎÉÅÎÎÅ ÓȭÏÒÇÁÎÉÓÅȢ %Î ςππτȟ ÕÎ 

Comité de travail sur les hydrocarbures est créé207 et se tient un BAPE (Les enjeux liés aux 

ÌÅÖïÓ ÓÉÓÍÉÑÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÌÅ ÇÏÌÆÅ ÄÕ 3ÁÉÎÔ-Laurent)208Ȣ 0ÕÉÓȟ ÅÎ ςππψȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ 4ÁÂÌÅ 

de concertation sur les hydrocarbures qui voit le jour, regroupant divers acteurs 

socioéconomiques91. En 2011, la municipalité des Îles-de-la-Madeleine réunit les 

ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÃĖÔÉîÒÅÓ ÄÕ ÇÏÌÆÅ ÄÁÎÓ ÕÎ &ÏÒÕÍ ÉÎÔÅÒÐÒÏÖÉÎÃÉÁÌ ÓÕÒ ÌȭÅØÐÌÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ 

ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÈÙÄÒÏÃÁÒÂÕÒÅÓ91. La même année, un accord conjoint Canada-Québec est 

signé pour une gestion des ressources pétrolières dans les eaux québécoises209. Il est à noter 

ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÑÕÅ ÃÅÔ ÁÃÃÏÒÄ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ applicable puisque les lois habilitantes fédérales et 

ÐÒÏÖÉÎÃÉÁÌÅÓ ÎȭÏÎÔ ÊÁÍÁÉÓ ïÔï ÁÄÏÐÔïÅÓ Û ÃÅ ÊÏÕÒ196. En 2013, en réponse à plusieurs 

demandes du milieu, se tient un "!0% ÓÕÒ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ 

ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÎÁÐÐÅÓ ÐÈÒïÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅÓ _ÌÅÓ-de-la-Madeleine91.  

; ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÅÔ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÃÅÔÔÅ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÅÓÔ ÔÒÁÉÔï 

plus loin dans le document, tout comme les effets des levés sismiques sur eux, selon un 

BAPE réalisé en 2004 (section 4.4.1.12). 
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4.3 Enjeu 3 : 6ÏÌÕÍÅÓ ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ 
 

4.3.1 Pressions ÓÕÒ ÌÅÓ ÖÏÌÕÍÅÓ ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ 

4.3.1.1 ɀ .ÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÄÅÓ ÎÁÐÐÅÓ ÐÈÒïÁÔÉÑÕÅÓ 

Aux Îles-de-la--ÁÄÅÌÅÉÎÅȟ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÒÅÌîÖÅ ÄȭÕÎÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÅȢ 

"ÉÅÎ ÑÕȭÉÌ Ù ait eu, à la fin des années 1990, ÄÅÓ ïÐÉÓÏÄÅÓ ÏĬ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÄÅÓ ÎÁÐÐÅÓ ont 

presque atteint lÅÓ ÓÅÕÉÌÓ ÃÒÉÔÉÑÕÅÓȟ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓȭÅÓÔ ÇÒÁÎÄÅÍÅÎÔ ÁÍïÌÉÏÒïÅ depuis. La 

municipalité des Îles-de-la-Madeleine, selon ses prévisions des besoins en eau actuels et 

futurs, affirme ÑÕȭÕÎ ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÅÁÕ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÓÔ très peu probable, si une gestion 

préventive et sécuritaire est maintenue, et ce, malgré une affluence touristique importante. 

Un suivi rigoureux et constant doit être effectué, afin de ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÑÕÅ ÃÈÁÃÕÎ ÄÅÓ ÐÕÉÔÓ 

ÒÅÓÐÅÃÔÅ ÕÎ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÓïÃÕÒÉÔÁÉÒÅ ÓÉÔÕï ÁÕ-ÄÅÓÓÕÓ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÍÁÒÉÎ ÅÔ ÑÕȭÉÌ ÒÅÓÐÅÃÔÅ ÕÎ 

débit maximal autorisé160.  

Un surpompage éventuel pourrait mener à une ÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÆÁÃÅ ÅÁÕ ÄÏÕÃÅȾÅÁÕ 

salée210 ou à une intrusion saline dans les nappes phréatiques, puisque lors du pompage de 

ÌȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅȟ ÌȭÅÁÕ ÓÁÌïÅ ÓȭÅÍÐÒÅÓÓÅ ÄÅ ÃÏÍÂÌÅÒ ÌÅ ÖÉÄÅ ÃÒïï211. Une nappe ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ 

contaminée par la mer ne retrouve seulement ÓÏÎ ïÔÁÔ ÉÎÉÔÉÁÌ ÑÕȭÁÐÒîÓ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ 

années149. La période estivale doit donc être surveillée avec une attention particulière, 

ÐÕÉÓÑÕÅ ÃȭÅÓÔ à ce moment que les besoins augmentent considérablement (besoins 

domestiques, transformation des produits marins, activités agricoles ou touristiques, 

construction routière, etc.). De plus, une sécheresse majeure et persistante, qui se 

déroulerait durant cette période, pourrait abaisser les niveaux des nappes souterraines160.  

4.3.1.2 - Fuites dans le réseau aqueduc 

En plus des sols argileux des îles, qui contribuent à la corrosion des conduites en fonte, le 

ÒïÓÅÁÕ ÄȭÁÑÕÅÄÕÃ ÅÓÔ ÖÉÅÉÌÌÉÓÓÁÎÔȟ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ Û #ÁÐ-aux-Meules. Malgré la réalisation 

ÄÅ ÔÒÁÖÁÕØ ÍÁÊÅÕÒÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ212, 

ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÆÕÉÔÅÓ ÐÅÒÓÉÓÔÅȢ Néanmoins, depuis quelques années, y a eu une 

amélioration importante : ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅ ÂÉÌÁÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ςππω ÄïÍÏÎÔÒÁÉÔ ÄÅÓ ÆÕÉÔÅÓ ÄȭÅÁÕ 

potentielles estimées entre 18 % et 36 %213, celui de 2015 rapportait plutôt des fuites 

potentielles de 0 % à 20 %, variant selon le réseau (tableau 6)214. 

Tableau 6 : Pourcentage estimé des fuites selon le réseau  

Réseau 
Pourcentage (%) de pertes 

ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅÓ 
Grande-Entrée 0 
Havre-aux-Maisons 5 
Île centrale 19,9 
Havre-Aubert 5,4 
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Les événements marquants ÓÕÒÖÅÎÕÓ Û ÌȭÈÉÖÅÒ ςπρχ ÏÎÔ démontré la vulnérabilité de notre 

approvisionnement en eau potable. En effet, un bris majeur du réseau a ÐÒÉÖï ÄȭÅÁÕ 60 % 

des résidents ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ (ÎȭÉÎÃÌÕÁÎÔ ÐÁÓ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ ÅÔ ÌÅÓ ïÔÕÄÉÁÎÔÓ ÄÅ ÌȭÿÌÅ 

centrale)215. Même si ÃÅ ÂÒÉÓ ïÔÁÉÔ ÉÍÐÒïÖÉÓÉÂÌÅȟ ÌȭïÖïÎÅÍÅÎÔ Á ÍÉÓ ÅÎ ÌÕÍÉîÒÅ ÌÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ 

ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ÄȭÕÎ ÖÉÅÉÌÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÁÑÕÅÄÕÃ ÅÔ ÌÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓ ÓÕÒ ÎÏÔÒÅ 

approvisionnement. 

 

 

Crédit : Jasmine Solomon Crédit : TCR-ÎM 
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4.4 Enjeu 4 ɀ Maintien des habitats et de la biodiversité  
 

Toute atteinte aux espèces fauniques et floristiques ou à leur habitat constitue un enjeu 

transversal à plusieurs autres pressions. Les Îles-de-la-Madeleine abritent de nombreuses 

ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØȟ ÄÅ ÐÌÁÎÔÅÓ ÅÔ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÍÁÒÉÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÔÁÔÕÔ ÅÓÔ ÊÕÇï ÐÒïÃÁÉÒÅ ÐÁÒ ÌÅ 

Québec et/ou le Canada36. Pour elles, en vertu des lois existantes, des efforts doivent être 

faits pour conserver les habitats qui les soutiennent et atténuer les pressions qui les 

dégradent36. Les milieux naturels et leurs écosystèmes remplissent diverses fonctions 

ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÎÏÍbreux services écologiques  essentiels, dont la 

société peut tirer des bénéfices tangibles : http://psie -tim.attentionfragiles.org/profil -du-

territoire/biodiversite.html . Les pressions qui pèsent sur ceux-ci sont toutefois nombreuses et 

découlent de plusieurs activités économiques et pratiques sociales différentes. Par exemple, 

ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕÒÁÎÔ ÌȭïÔï ÅÔ ÌÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÉÎÔÅÎÓÉÖÅ de certaines activités 

(section 6.4) peuvent causer, à plusieurs égards, une perturbation de la faune et de la flore 

locale, notamment, quant au dérangement des espèces marines et aviaires. Par exemple, les 

excursions nautiques, les sports de glisse et de vent ainsi que les activités de chasse, de 

pêche et de mariculture peuvent provoquer des « envols répétés, abandon des nids, prédation 

ÁÃÃÒÕÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ĞÕÆÓ ÏÕ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓȟ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÉÎÓ ÐÁÒÅÎÔÁÕØȟ ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÉÄÓ »xiv. Ces 

activités peuvent aussi fragiliser les milieux naturels, les rendant ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅÓ Û ÌȭïÒÏÓÉÏÎȢ 

4.4.1 Pressions liées au maintien des habitats et de la biodiversité  

4.4.1.1 ɀ Intensification du transport maritime  

Cette pression a été traitée précédemment (section 4.2.3.4) ÓÏÕÓ ÌȭÁÎÇÌÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÔÉÏÎ 

ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÕ ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ ÄïÖÅÒÓÅÍÅÎÔ ÄȭÈÙÄÒÏÃÁÒÂÕÒÅÓ ou autres produits chimiques. 

Toutefois, ces derniers peuvent également engendrer des répercussions chez les 

organismes marins, sensibles aux contaminants. Également, le passage répété et le bruit 

généré par les bateaux peuvent aussi être des agents perturbateurs pour certaines espèces 

de cétacés entre autres (collisions, désorientation, etc.)216. Finalement, la venue de cargos en 

provenance des eaux internationales pose un risque ÄȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÏÕ ÄÅ ÐÒÏÐÁÇÁÔÉÏÎ 

ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÅØÏÔÉÑÕÅÓ ÅÎÖÁÈÉÓÓÁÎÔÅÓ ɉÖÏÉÒ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÃÉ-dessous) par le rejet des eaux de 

ballast217. 

4.4.1.2 - Espèces exotiques envahissantes 

Une espèce exotique envahissante (EEE) est une espèce non indigène qui est introduite hors 

de son aire de distribution naturelle218Ȣ 0ÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅ ÐÏÓÓîÄÅ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ Ⱥ tolérance à 

diverses conditions environnementales, un cycle de reproduction court et une grande capacité 

 
xiv  ATTENTION FRAGÎLES (2012b). 0ÌÁÎ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅÓ _ÌÅÓ-de-la-Madeleine 

(PSIE). En collaboration avec le Groupe de référence en environnement des Îles-de-la-Madeleine. [en ligne] : http://psie -
tim.attentionfragiles.org/  

http://psie-tim.attentionfragiles.org/profil-du-territoire/biodiversite.html
http://psie-tim.attentionfragiles.org/profil-du-territoire/biodiversite.html
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de reproduction »xvȢ (ÏÒÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÍÉÌÉÅÕ ÎÁÔÕÒÅÌȟ ÌÅÓ %%% ÎȭÏÎÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ 

prédateur naturel en mesure de contrôler leur population. Suite à leur introduction et 

expansion, les EEE peuvent constituer une pollution biologique si elles sont en compétition 

ÐÏÕÒ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÏÕ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÉÎÄÉÇîÎÅÓȢ ,ÅÓ %%% ÓÅ ÐÒopagent 

rapidement et colonisent le milieu ÓÉ ÁÕÃÕÎÅ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÒïÁÌÉÓïÅ219. Pour toutes ces 

raisons, ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ %%% ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ suscite des inquiétudes quant aux 

conséquences sur la santé des écosystèmes côtiers et terrestres220. Des répercussions sont 

aussi possibles sur le secteur économique des pêches et de la mariculture220. Il semble que 

les EEE pourraient être une des principales causes de la perte de la biodiversité mondiale et 

une menace réelle pour la santé des écosystèmes aquatiques221. Le golfe du Saint-Laurent 

ÓÅÒÁÉÔ ÌȭÈĖÔÅ ÄȭÕÎÅ ÖÉÎÇÔÁÉÎÅ Äȭespèces exotiques envahissantes aquatiques (EEEA), dont au 

ÍÏÉÎÓ ÄÉØ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ Óȭy retrouvent  depuis 1994222. Les premières EEEA ont été 

confirmées ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ÁÖÅÃ ÌÁ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄÕ ÃÏÄÉÕÍ ÆÒÁÇÉÌÅ ÅÎ ςππσȢ  

Tableau 7 : Première année d'observation des différentes EEEA dans les eaux de l'archipel  223 

EEEA observée Photos (Sources : MPO) 

Première année 

ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

ÅÁÕØ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ 

Codium fragile 

 

2003 

Crabe vert  

 

2004 

Caprelle japonaise 

 

2004 

Botrylle étoilé 

 
 

2006 

Membranipora 

membranacea 

  

2006 

Ascidie jaune  

 

2006 

Diplosoma listerianum 

 

  2008* 

Botrylloïde violet  

 

2010 

ɕ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÍÅÎÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ ÃĖÔÅ %ÓÔ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅ 

 
xv  SIMARD, N. et al. (2005).  $ïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÍÁÒÉÎÅÓ ÅÎÖÁÈÉÓÓÁÎÔÅÓ ÁÕØ ÿÌÅÓ ÄÅ ÌÁ -ÁÄÅÌÅÉÎÅȢ Naturaliste  canadien, 

Sciences de la mer, vol. 129, p.62, [en ligne] : http://www.provancher.qc.ca/upload/file/129_2%20p%2062 -64.pdf 



 

70 

 

,ÅÓ %%%! ÄÏÉÖÅÎÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÁÃÃÒÕÅ ÐÁÒ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕȟ ÐÕÉÓÑÕÅ ÌÅÕÒ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ 

progresse rapidement224. Des efforts importants ont été investis au cours des dernières 

années pour limiter leur propagation, notamment en tentant de contrôler la dispersion de 

ÌȭÁÓÃÉÄÉÅ ÊÁÕÎÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÑÕÁÉ ÄÅ #ÁÐ-aux-Meules. Une sensibilisation accrue des utilisateurs, 

combinée à une pêche dirigée et à des conditions climatiques particulières, ont aussi permis 

ÕÎÅ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÎÏÔÁÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÕ ÃÒÁÂÅ ÖÅÒÔ ÅÎ ςπρφ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ 

intérieurs 223 ; 225. Heureusement, les EEEA ne semblent pas avoir encore infesté de façon 

ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÌÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÁÑÕÁÃÏÌÅÓ ÅÔ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÄÅÓ ÔÕÎÉÃÉÅÒÓ ÅÎÖÁÈÉÓÓÁÎÔÓ ÓÅÍÂÌÅ 

ÉÎÆïÒÉÅÕÒÅ Û ÃÅÌÌÅ ÄÅÓ ÐÒÏÖÉÎÃÅÓ ÖÏÉÓÉÎÅÓȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÕ ÂÏÔÒÙÌÌÅ ïÔÏÉÌïȟ qui est maintenant 

ÐÒïÓÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔïÒÉÅÕÒÓ ÅÔ ÄÏÎÔ ÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ Á ÍðÍÅ ïÔï 

constatée en 2016225.  

 

,ÅÓ ÖÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÐÁÇÁtion des EEEA sont diversifiés : eaux de 

ÄïÂÁÌÌÁÓÔÁÇÅ ÐÁÒ ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄÅÓ ÃÏÑÕÅÓ ÄÅ ÎÁÖÉÒÅÓȟ ÄȭÅÍÂÁÒÃÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅ ÂÁÒÇÅÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÐÁÒ ÌÅ 

biais de certaines pratiques liées aux activités maricoles ou de pêche.  

 

En ce qui concerne les eaux de déballastage, à ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄÅ ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÌÉÅÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅ 

transfert potentiel de phytoplancton toxique (EEEA) et les opérations de 

déballastage217 ; 221 ; 226 , un règlement sur le contrôle et la gestion des eaux de ballast, issu de 

la Loi de 2001 sur la marine marchande du Canada, a été mis en place. Ce règlement 

ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÁÕØ ÂÁÔÅÁÕØ ÃÁÎÁÄÉÅÎÓ ÏÕ ïÔÒÁÎÇÅÒÓ ÑÕÉ ÎÁÖÉÇÕÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ eaux de compétence 

canadienne et mentionne une particularité pour les Îles-de-la-Madeleine227. Ainsi, le MPO a 

établi que les eaux de déÂÁÌÌÁÓÔÁÇÅȟ ÅÎ ÐÒÏÖÅÎÁÎÃÅ ÄȭÅÁÕØ ÓÉÔÕïÅÓ Û Ìȭouest de 068oW, ou 

ÅÎÃÏÒÅ ÄȭÅÁÕØ ÓÉÔÕïÅÓ ÅÎ ÄÅëÛ ÄÅ ρπ ÍÉÌÌÅÓ ÍÁÒÉÎÓ ÄÅ ÌÁ ÃĖÔÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅȟ ÐÅÕÖÅÎÔ contenir 

ÄÅÓ ÓÕÂÓÔÁÎÃÅÓ ÎÏÃÉÖÅÓ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭÁÌÔïÒÅÒ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÄÕ ÐÏÉÓÓÏÎ227Ȣ !ÉÎÓÉȟ ÌÅ ÒÅÊÅÔ ÄȭÅÁÕØ ÄÅ 

ÂÁÌÌÁÓÔ ÅÓÔ ÉÎÔÅÒÄÉÔ Û ÍÏÉÎÓ ÄÅ ρπ ÍÉÌÌÅÓ ÍÁÒÉÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌȟ ÓÁÕÆ ÓÉ ÅÌÌÅ Ⱥ a été pompée à 

bord dans une zone désignée au large de la côte Est du Canada, à une distance minimale de 

cinq milles de la côte »xvi. Les eaux de ballast qui ne proviennent pas des endroits 

ÍÅÎÔÉÏÎÎïÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÄïÖÅÒÓïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÅÎÔÏÕÒÁÎÔ ÌÅÓ ÿÌÅÓ ÅÔ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ 

lagune de la Grande Entrée227. Il faut toutefois noter ÑÕÅ ÌÏÒÓÑÕȭÕÎ navire est chargé de 

ÍÁÒÃÈÁÎÄÉÓÅÓȟ ÉÌ ÅÓÔ ÃÏÎÓÉÄïÒï ÃÏÍÍÅ ïÔÁÎÔ ÓÁÎÓ ÅÁÕØ ÄÅ ÌÅÓÔȟ ÅÔ ÃÅȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌ ÐÕÉÓÓÅ 

demeurer un liquide résiduel au fond des cuves228.  

De plus, certains organismes colonisant les coques des navires, embarcations et barges sans 

ÐÅÉÎÔÕÒÅÓ ÁÎÔÉÓÁÌÉÓÓÕÒÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔ ÄïÐÌÁÃïÓ ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÅÁÕ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÔ ÓȭÙ 

reproduire si les conditions y sont favorables217 ; 221. Ce risque augmente toutefois en 

fonction de la durée du séjour. Néanmoins, il faut noter que la ÃÏÑÕÅ ÄȭÕÎ navire, 

embarcation ou barge en provenance du fleuve Saint-Laurent, qui aurait séjourné en eaux 

douces, présente moins de danger que celle ayant seulement transité par les eaux salées, 

 
xvi  TRANSPORTS CANADA (2007). 'ÕÉÄÅ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÅÔ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÂÁÌÌÁÓÔ ÄÕ #ÁÎÁÄÁȢ 

TP 13617F, Édition 7, p.5, [en ligne] : http://publications.gc.ca/collections/collection_2008/tc/T29 -27-2007F.pdf 
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ÐÕÉÓÑÕÅ ÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÎÅ ÓÕÒÖÉÖÅÎÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÓ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎÅ telle modification du taux 

de salinité.  

 

,ȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅ ÁÕØ %%%!, qui fait souvent office de 

détection de première ligne et en subit les conséquences qui se traduisent par des pertes de 

stocks et/ou une gestion exigeante de leur contrôle. Toutefois, paradoxalement, elle peut 

aussi constÉÔÕÅÒ ÕÎÅ ÖÏÉÅ ÄȭÅÎÔÒïÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÐÏÕÒ celles-ci221. « Dans le golfe du Saint-

,ÁÕÒÅÎÔȟ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ mytilicole  Á ÊÏÕï ÕÎ ÒĖÌÅ ÃÅÎÔÒÁÌ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÒÏÐÁÇÁÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅ Äȭɍ%%%!Ɏȟ 

ÁÖÁÎÔ ÑÕȭÏÎ ɍÎɎȭïÌÁÂÏÒÅ ÄÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÖÉÓÁÎÔ Û ÒïÄÕÉÒÅ ÌÅ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ Äȭɍ%%%!Ɏ ÐÁÒ ÌÅ 

ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÄÅÓ ÎÁÉÓÓÁÉÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ɍÐÏÕÒ ÌȭïÌÅÖÁÇÅɎ et des produits récoltés vers les 

usines de transformation »xvii. Le #ÏÄÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÓÕÒ ÌÅÓ ÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÅÔ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ 

aquatiques229 ÄÅÓÔÉÎïÓ Û ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÅØÉÇÅÁÎÔ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅȟ ÌÏÒÓ ÄȭÁÃÈÁÔ 

ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÅÔ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄȭÕÎÅ ÒïÇÉÏÎ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÅÎ ÆÁÉÒÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ, et ce, afin de 

ÌÉÍÉÔÅÒ ÌÁ ÐÒÏÐÁÇÁÔÉÏÎ Äȭ%%%! ÅÔ de maladies. 4ÏÕÔ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄÏÉÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÄÅÍÁÎÄÅ 

de permis, lequel comprend plusieurs exigences (ex. : ÌÅÓ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÄÏÉÖÅÎÔ 

ðÔÒÅ ÔÅÓÔïÓ ÐÁÒ Ìȭ!#)! ÐÒïÁÌÁÂÌÅÍÅÎÔ Û ÌÅÕÒ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ; toute mortalité massive doit faire 

ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ; les sites doivent être approuvés, etc.). La liste des maladies se 

trouve dans le Règlement sur les maladies déclarables230 celle sur les espèces vulnérables, 

dans le Règlement sur la santé des animaux 231 ; 232.  

,ÅÓ %%%! ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ðÔÒÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔïÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÁÓÉÅÒÓ ÄÅ ÐðÃÈÅȟ ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÅÁÕ Û ÕÎ 

ÁÕÔÒÅ ÏÕ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÔÒÅÍÐÁÇÅ ÁÖÁÎÔ ÌÁ ÍÉÓÅ Û ÌȭÅÁÕ ÄÅÓ ÃÁÓÉÅÒÓ ɉ4.4.1.11).  

En ce qui concerne les EEE en milieu terrestre, elles peuvent être introduites dans un milieu 

ÐÁÒ ÌȭÈÏÒÔÉÃÕÌÔÕÒÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÈÁÉÅÓ ÂÒÉÓÅ-vent ou de façon accidentelle233. Par 

exemple, ÉÌ ÐÅÕÔ ÓȭÁÇÉÒ ÄÅ voitures en provenance du continent ou de matériau granulaire 

transporté, ou encore lors des tentatives de contrôle (fragments des plants arrachés sont 

jetés dans les milieux naturels ou dans le compost)233. Les trois principales espèces 

floristiques présentes sur le territoire sont la salicaire pourpre, le roseau commun et la 

ÒÅÎÏÕïÅ ÊÁÐÏÎÁÉÓÅȢ .ÏÔÏÎÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭïÔÁÔ ÄȭÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅÓ ÐÁÒÔÉÅÌÓ ÓÕÒ ÌÅ 

ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÒïÁÌÉÓïÓ Û ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ςπρφ ÐÁÒ ÌÅ #ÏÍÉÔï :)0 ÄÅÓ _ÌÅÓ ÅÔ ÌÁ 3#_- ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÅÒÒÁÉÎÓ 

ÑÕȭÅÌÌÅ ÐÒÏÔîÇÅȢ #ÅÓ %%%ȟ ÅÎ ÐÏÕÒÔÏÕÒ ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÅÁÕ ÏÕ ÅÎ ÂÏÒÄÕÒÅ ÄȭÕÎ ÒÕÉÓÓÅÁÕ ÐÁÒ 

ÅØÅÍÐÌÅȟ ÐÅÕÖÅÎÔ ÅÎ ÍÏÄÉÆÉÅÒ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔȢ ,ÅÕÒÓ ÇÒÁÉÎÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÄÉÓÐÅÒÓïÅÓ ÐÁÒ ÌȭÅÁÕȟ ÌÅ 

vent et la faune. Les milieux environnants peuvent donc être colonisés rapidement. De plus, 

le manque de connaissances des citoyens peut accroître le phénomène puisque quelques-

ÕÎÅÓ ÄȭÅÎÔÒÅ elles sont utilisées comme plantes ornementales. Peu de contrôle ou 

ÄȭïÒÁÄÉÃÁÔÉÏÎ Îe sont faits actuellement et les connaissances relatives aux techniques sont 

peu connues.  

 
xvii  BENOÎT, H et al (2012). 2ÁÐÐÏÒÔ ÓÕÒ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÏÃïÁÎÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÉÎÔïÇÒïÅ ÄÕ ÇÏÌÆÅ ÄÕ 3ÁÉÎÔ-Laurent (GIGSL). 

Rapport manuscrit canadien des sciences halieutiques et aquatiques, 2986. Pêches et Océans Canada, p.35. [en ligne] : 
http://publications.gc.ca/collections/collection_2012/mpo -dfo/Fs97-4-2986-fra.pdf, basé sur LOCKE, A. et al. (2009). 
Rapid response to non-indigenousspecies. 2. Case studies of invasive tunicates in Prince Edward Island. Aquatic Invasions 4: 
249ɀ258. 
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4.4.1.3 ɀ Perturbation s ÐÈÙÓÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ 

3ÕÒ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌȟ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ υ Ϸ ÄÅÓ ÃĖÔÅÓ ÅØÔïÒÉÅÕÒÅÓ ÓÏÎÔ ÁÒÔÉÆÉÃÉÁÌÉÓïÅÓ234. La construction de 

ÒÏÕÔÅÓ ÏÕ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÐÏÒÔÕÁÉÒÅÓȟ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ ÏÕ ÐÒÉÖïes peut modifier la dynamique des 

ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔïÒÉÅÕÒÓȟ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÍÁÒÉÎÅ ÌÉÔÔÏÒÁÌÅÓ, et ainsi affecter les 

habitats. Cela peut être le cas lors du retrait ou le démantèlement de structures (ex. : 

anciens quais). La fermeture du Havre-aux-Basques (section 5.4.2) dans les années 1960 est 

un cas bien documenté. Également, des impacts sont aussi probables suite à la création de 

jetées sur la plage (ex. ȡ $ÕÎÅ ÄÕ 3ÕÄɊȟ ÄȭÕn chenal pour un nouveau port (ex. : Cap de 

ÌȭÈĖÐÉÔÁÌ Û &ÁÔÉÍÁɊȟ ou encore ÐÁÒ ÌȭÁÊÏÕÔ ÄȭÕÎÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÍÁÌ ÁÄÁÐÔïÅ ÐÏÕÒ 

ÃÏÎÔÒÅÒ ÌȭïÒÏÓÉÏÎȢ ; ÐÌÕÓ ÐÅÔÉÔÅ ïÃÈÅÌÌÅȟ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÒïÁÌÉÓïÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȟ 

ou encore une mauvaise installation de ponceaux peuvent engendrer des impacts sur la 

ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÅÔ Ìe frai des poissons34.  

4.4.1.4 ɀ Aménagements ÄȭÁÃÃîÓ en milieu dunaire   

,Á ÐïÒÉÏÄÅ ÅÓÔÉÖÁÌÅ ïÔÁÎÔ ÐÒÏÐÉÃÅ Û ÕÎÅ ÍÕÌÔÉÔÕÄÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÒïÃÒïÏÔÏÕÒÉÓÔÉÑÕÅÓ 

(section 6.4), la faune, la flore et les habitats peuvent être perturbés (section 5.5). Au fil des 

ans, pour répondre aux besoins ÄȭÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÕÎ ÔÏÕÒÉÓÍÅ ÇÒÁÎÄÉÓÓÁÎÔ ÓÏÕÈÁÉÔÁÎÔ 

pratiquer diverses activités, plusieurs aménagements polyvalents, multi-usages et adaptés 

pour la plupart, ont été mis en place (stationnements, passerelles, etc.). Bien que leur 

implantation ait pu fragiliser certaines parties du littoral, ceux-ci servent à canaliser la 

circulation, permettent un accès sécuritaire et protègent les habitats ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅÓ Û ÌȭïÒÏÓÉÏÎȢ 

.ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÁÕ ÆÉÌ ÄÕ ÔÅÍÐÓȟ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ Á ïÔï ÁÍÏÉÎÄri par un changement de 

pratiques ÐÏÕÒ ÐÁÓÓÅÒ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔs rigides à des de structures plus intégrées, plus 

souples ÅÔ ÐÏÕÖÁÎÔ ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ Û ÌÁ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÕÎÁÉÒÅȢ La section 5.4.1.4 fait état plus en 

détail de divers projets, efforts et projets menés en concertation.  

Depuis 2001, le Comité ZIP des îles a entamé un processus de rationalisation (portrait, 

ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÁÔÉÏÎȟ ÐÒÉÏÒÉÓÁÔÉÏÎȟ ÐÌÁÎ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔȟ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÓÕÉÖÉȟ ÅÔÃȢɊ ÄÅÓ ÁÃÃîÓ ÁÕØ 

ÂÅÒÇÅÓȟ ÅÎ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ Äȭeau intérieurs. Au fil des ans, plusieurs 

aménagements ont été réalisés ou améliorés, par différents organismes du milieu 

(section 5.4.1.4). En ce qui concerne plus spécifiquement la circulation motorisée, de 

ÎÏÍÂÒÅÕØ ÅÆÆÏÒÔÓ ÏÎÔ ïÔï ÆÁÉÔÓ ÐÏÕÒ ÒÁÔÉÏÎÁÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ÁÃÃîÓȟ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÅØÉÇÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ 

des permis octroyés par le ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÂÁÌÅȟ ÄÅ Ìȭ%ÎÖÒÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ 

la Lutte aux changements climatiques (MDDELCC) au Club VTT Îles-de-la-Madeleine inc. Ces 

accès ont été définis, rationalisés et aménagés afin de réduire les impacts de la circulation 

VTT en milieu dunaire, en concertation avec plusieurs partenaires du milieu. Des techniques 

ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÄÕÎÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÃÅ ÔÙÐÅ ÄÅ ÐÒÁÔÉÑÕes ÓÏÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ Û ÌȭÅÓÓÁÉ à 

l'heure actuelle. La prise en charge de la gestion des sentiers VTT par le Club VTT des Îles-

de-la-Madeleine inc. a permis ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒȟ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÍÅÓÕÒÅȟ ÌÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓȟ ÍÁÉs 

certaines problématiques demeurent et seulement une partie des propriétaires de VTT sont 

membres du club (section 6.4.11). Le non-respect de la réglementation en vigueur, le 

ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒîÇÌÅÍÅÎÔÓ (section 5.4.1.4), ou les pratiques non-respectueuses 

ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÐÁÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÕÓÁÇÅÒÓȟ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ 

fauniques et floristiques, notamment par la création de nouvelles brèches ou de sentiers 
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ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅÓȟ ÌÁ ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ Äȭhabitats et ÌȭÁÃÃÅÎÔÕÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄȭïÒÏÓÉÏÎ ÄÅÓ ÂÅÒÇÅÓȢ 

La circulation des camions et la situation du camping non encadré comportent des 

pressions pour les habitats et les espèces.   

4.4.1.5 ɀ Rejets ÄȭÅÁÕØ 

#ÅÓ ÐÒÅÓÓÉÏÎÓ ɉÒÅÊÅÔÓ ÄȭÅÁÕØ ÕÓïÅÓȟ ÒÅÊÅÔÓ ÄȭÅÁÕØ ÄÅ ÌÁÖÁÇÅ ÅÔ ÒÅÊÅÔÓ ÄÅÓ ïÇÏÕÔÓ ÐÌÕÖÉÁÕØɊ ÏÎÔ 

été traitées précédemment (section 4.2.3.2), ÓÏÕÓ ÌȭÁspect de la qualité ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ En plus 

ÄȭðÔÒÅ ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄÅ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌȭÅÁÕȟ ils peuvent aussi en altérer les propriétés 

physiques ou chimiques, pouvant engendrer des répercussions chez les organismes ou leurs 

habitats.  

4.4.1.6 ɀ Entretien des chenaux et des ports 

Cette pression a été traitée précédemment (section 4.2.3.3), en lien avec le potentiel de 

remise en suspension de contaminants. $Å ÐÌÕÓȟ Û ÃÅÌÁ ÓȭÁÊÏÕÔÅ ÌÁ ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÉÏÎ ÐÈÙÓÉÑÕÅȟ 

ÔÅÍÐÏÒÁÉÒÅ ÏÕ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅȟ ÄÉÒÅÃÔÅ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÓÏÕÍÉÓ ÁÕ ÄÒÁÇÁÇÅȟ ÄÅ ÍðÍÅ ÑÕÅ ÌÁ ÃÏÌÏÎÎÅ 

ÄȭÅÁÕ ÅÎÖÉÒÏÎÎÁÎÔÅ ÓÏÕÍÉÓÅ Û ÕÎÅ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÕÒÂÉÄÉÔï ÌÉïÅ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 

ÍÁÔÉîÒÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÁÉÒÅ ÅÎ ÓÕÓÐÅÎÓÉÏÎȢ ,Å ÍðÍÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÁÕØ ÓÉÔÅÓ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ 

des sédiments aux sites de dépôt en mer. $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÕÎÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÄÅÓ 

impacts du dragage du chenal de Mines Seleine et du site de dépôt en mer associé a été 

réalisée par le MPO en 2007. Bien que cette étude concerne un site précis et que les 

résultats peuvent difficilement être transposés à un endroit où les espèces ne sont pas les 

ÍðÍÅÓȟ ÉÌ ÅÓÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÄȭÅÎ ÏÂÓÅÒÖÅÒ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓȢ ; ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅȟ ÌÅ -0/ 

recommande, pour limiter les effets sur le homard et le hareng (principales espèces 

ÃÏÎÃÅÒÎïÅÓɊȟ ÄȭÉÎÔÅÒÄÉÒÅ ÃÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÁÕ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÍÉ-juillet et en octobre235. Il 

ÅÓÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄȭïÖÉÔÅÒ la période de frai ou de migration de ces espèces, puisque le dragage 

peut avoir un impact négatif sur le succès de reproduction et la survie larvaire236. Pour les 

espèces préoccupantes de poissons, il est essentiel de bien connaître les périodes de cycle 

ÄÅ ÖÉÅ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄȭÉÎÔÅÒÆïÒÅÒ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ237. Entre autres, les effets potentiels sur la 

faune peuvent être ÐÅÒÔÅ ÔÅÍÐÏÒÁÉÒÅ ÄȭÕÎÅ ÁÉÒÅ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌȭÁÐÐÁÕÖÒÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 

communauté benthique, dérangement, sédiments en suspension, etc. 238. En ce qui concerne 

la recolonisation dȭun site de dépôt, le MPO ÓÏÕÔÉÅÎÔ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅȟ Û condition que la 

nature des sédiments du milieu récepteur soit la même que le milieu où sont dragués les 

sédiments239. )Ì ÓÏÕÔÉÅÎÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÑÕÅ ÌȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÅÎ ÍÅÒ ÄÅ ÓïÄÉÍÅÎÔÓ ÐÅÕÔ ÏÃÃÁÓÉÏÎÎÅÒ 

« des impacts plus ou moins persistant[s] sur les mollusques benthiques commerciaux »xviii . Ces 

impacts varient en fonction de la nature des sédiments déposés et la surface concernée. 

.ÏÔÏÎÓ ÑÕÅ ÌȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÅÎ ÍÅÒ ÄÅ ÓïÄÉÍÅÎÔÓ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÕÎ ÐÅÒÍÉÓȟ ÌÅÑÕÅÌ ÅØÉÇÅ ÑÕÅ ÄÅÓ 

ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ ÓÏÉÅÎÔ respectées ÅÔ ÑÕȭÕÎ ÓÕÉÖÉ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ ÓÏÉÔ ÒïÁÌÉÓï240. De 

ÐÌÕÓȟ ÓÉ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÄÕ ÐÏÉÓÓÏÎ ÅÓÔ ÁÆÆÅÃÔïȟ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÅ ÃÏÍÐÅÎÓÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅÓȢ  

 
xviii   MPO (2007). $ÒÁÇÁÇÅ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎȟ ÃÈÅÎÁÌ ÄȭÁÃÃîÓȟ -ÉÎÅÓ 3ÅÌÅÉÎÅȟ ÌÁÇÕÎÅ ÄÅ 'ÒÁÎÄÅ-Entrée, Îles-de-la-Madeleine ɀ 

Consultation sur le nouveau site de mise en dépôt en mer des sédiments de dragage. Région du Québec. Secrétariat canadien 
de consultation scientifique, Réponse des Sciences 2007/003, 7p.  
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4.4.1.7 ɀ Surpopulation de certaines espèces 

La surpopulation ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÓÉÇÎÉÆÉÅ ÑÕÅ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÖÉÖÁÎÔÅ 

ÅØÃîÄÅ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ ÓÏÎ ÈÁÂÉÔÁÔȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire sa capacité à pouvoir fournir les 

ressources nécessaires pour assurer la pérennité de cette espèce, ainsi que la capacité à 

réparer les agressions (pollutions, perturbations des régulations écologiques naturelles) 

infligées par cette espèce à son environnement. La surpopulation ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÐÅÕÔ 

ÐÅÒÔÕÒÂÅÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÿÎÅ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ241.  

 

Par exemple, dans le cas du phoque gris (section 6.5), ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÕÒÁÎÔ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÓÕÒ ÌÅ 

territoire, une certaine divergence semble exister entre les pêcheurs et les scientifiques. Les 

premiers disent observer depuis quelques années une augmentation significative de 

ÌȭÅÓÐîÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÇÏÌÆÅ et craignent des répercussions sur les ressources halieutiques. Les 

ÓÅÃÏÎÄÓ ÃÏÎÓÔÁÔÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÍÁÉÓ ÎÅ ÐÅÕÖÅÎÔ ÐÁÓ ÁÆÆÉÒÍÅÒ ÑÕȭÉÌ Ù Á 

surpopulation du troupeau242. La communauté scientifique demeure très prudente puisque 

ÐÅÕ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÏÎÔ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ïÔï ÒïÁÌÉÓïÅÓ Û ÃÅ ÊÏÕÒ ÅÔ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÏÎÔ ÂÁÓïÅÓ ÓÕÒ ÄÅÓ 

projections à partir de modèles numériques242. De plus, selon Mike Hammill, scientifique et 

spécialiste au MPO, comme la population historique ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÏÎÎÕÅ (le phoque gris a été 

complètement éliminé à la fin des années 1800), il est difficile de se prononcer 

actuellement243. 

 

Également, bien que peu de données existent officiellement en ce qui concerne les 

populations de méduses dans le golfe du Saint-Laurent, une explosion de méduses a été 

ÏÂÓÅÒÖïÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓȢ 0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ 

ÐÅÕÖÅÎÔ ÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÍïÄÕÓÅÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ : surpêche des poissons-

fourrages, présence de plastique dans les océans, diminution des prédateurs, changements 

climatiques, etc244.  

4.4.1.8 ɀ Braconnage  

Sans nier ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒÅÓÓÉÏÎȟ ÉÌ ÅÓÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄȭÅÎ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ 

avec précision. Entre le 1er ÊÁÎÖÉÅÒ ςπρυ ÅÔ ÌÅ σρ ÄïÃÅÍÂÒÅ ςπρφȟ τρς ÃÏÎÓÔÁÔÓ ÄȭÉÎÆÒÁÃÔÉÏÎÓ 

ont été émises par les agents des pêches aux Îles-de-la-Madeleine601. Toutefois, il est 

important de mentionner que ces infractions ne sont pas strictement liées au braconnage, 

mais bien à des causes diverses (habitat, transport illégal, permis, tailles ou espèces 

concernées, ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÄȭÅÎÇÉÎÓȟ ÅÎÇÉÎÓ ÉÌÌïÇÁÕØȟ ÖÏÉÅ ÄÅ ÆÁÉÔȟ ÎÏÎ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅ ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ ÏÕ ÄÅ 

ÌȭÈÅÕÒÅ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÁÃÈÁÔȟ ÖÅÎÔÅ ÏÕ ÐÏÓÓÅÓÓÉÏÎ ÉÌÌïÇÁÌÅ ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅɊ601. "ÉÅÎ ÑÕȭÉÌ ÓÏÉÔ 

impossible ÄÅ ÍÅÓÕÒÅÒ ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÅØÁÃÔÅ ÄÅ ÃÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅȟ ÉÌ ÎȭÅÎ ÄÅÍÅÕÒÅ ÐÁÓ ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ 

les répercussions des activités de braconnage modifier à coup sûr le portrait sur lequel 

repose la gestion des stocks.  

4.4.1.9 ɀ Prises accidentelles et rejets en mer  

Les prises accidentelles sont fréquentes et quasi inévitables. La réglementation en place 

ÅØÉÇÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÒÉÓÅÓ ÁÃÃÅÓÓÏÉÒÅÓ ÓÏÉÅÎÔ ÒÅÍÉÓÅÓ Û ÌȭÅÁÕȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ 

la ressource. De ce fait, des poissons parfois ÁÂÿÍïÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÒÅÍÉÓ Û ÌȭÅÁÕ, menaçant 

leur survie245. Ceux-ci, en étant capturés puis relâchés, sont soumis à diverses pressions. Ils 
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peuvent subir des traumas physiques ÔÅÌÓ ÑÕȭÕÎ ÄÏÍÍÁÇÅ ÉÎÔÅÒÎÅ ÃÁÕÓï ÐÁÒ ÕÎ ÈÁÍÅëÏÎ ou 

un changement de pression trop important, affectant leurs organes vitaux ou leurs capacités 

natatoires et pouvant provoquer des difficultés à contrôler leur flottaison, etc.246. Ils 

peuvent aussi vivre un stress psychologique provoquant une fatigue ou des conséquences 

sur la respiration, le rythme cardiaque ou le flux sanguin247. La survie et les fonctions 

ÎÁÔÁÔÏÉÒÅÓ ÓÏÎÔ ÁÆÆÅÃÔïÅÓ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎÎÅÌÌÅ Û ÌÁ ÄÕÒïÅ ÐÁÓÓïÅ ÈÏÒÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ. À titre 

ÄȭÅØÅÍÐÌÅȟ une étude sur les truites arc-en-ciel a démontré que la survie des poissons 

chutait de 62 % à 28 % selon si ceux-ci avaient été ÒÅÍÉÓ Û ÌȭÅÁÕ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ σπ ÓÅÃÏÎÄÅÓ 

ou de 60 secondes suivant la capture248.  

4.4.1.10 ɀ Urbanisation ÅÔ ÄÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ 

Cette pression a été traitée précédemment (section 4.2.3.5). En plus de présenter un risque 

ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÎÁÐÐÅÓ ÄȭÅÁÕ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅÓȟ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ÄïÔÒÕÉÒÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÅÔ 

perturber la faune et la flore.  

4.4.1.11 ɀ )ÍÐÁÃÔÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ÌÉïÓ Û ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÍÁÒÉÔÉÍÅÓ 

#Å ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ Á ïÔï ÔÒÁÉÔï ÐÒïÃïÄÅÍÍÅÎÔ ɉsection 4.2.3.7). Depuis les 

années 1990, dans une optique de pêche durable, de nombreux efforts ont été investis par 

les pêcheurs afin de préserver la ressource (section 6.2.1). Toutefois, la compétition qui 

existe pour les différents fonds de pêche et les quotas de pêche, bien que la gestion des 

stocks soit dirigée par le MPO, peut engendrer une pression sur certaines zones et sur les 

espèces qui y vivent (homard, crabe, flétan, etc.). Par exemple, ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ 

appâts divers peut engendrer une pression sur les ressources. Le déclin du maquereau, bien 

que principalement expliqué par la migration vers les eaux plus froides, pourrait aussi 

ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÐÁÒ Õne pression accrue sur celui-ci. « ,ȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ 

ÄïÔÅÃÔÉÏÎȟ ÄÅÓ ÅÎÇÉÎÓ ÅÔ ÄÅÓ ÎÁÖÉÒÅÓ ÎȭÁ ÃÅÓÓï ÄȭïÖÏÌÕÅÒ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓ »xix, 

ÃÏÎÔÒÉÂÕÁÎÔ ÁÉÎÓÉ Û ÕÎÅ ÈÁÕÓÓÅ ÄÅÓ ÐÒÉÓÅÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅȟ ÉÃÉ ÃÏÍÍÅ 

ailleurs, une pression sur la biodiversité. La nature des engins de pêche peut aussi avoir un 

impact sur les espèces et leurs habitats. En plus de mettre en suspension des sédiments, les 

engins mobiles peuvent modifier le fond et affecter les habitats et la biodiversité, selon la 

ÎÁÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÅÎÇÉÎȟ ÌÁ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÄÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÅÔ ÌÅ ÔÙÐÅ ÄÅ ÆÏÎÄ249. La littérature fait état de 

certains impacts possibles : aplanissement du fond, remise en suspension des sédiments, 

écrasement, enfouissement ou diminution des espèces benthiques, regroupement de 

prédateurs, etc.250. Les engins fixes et les équipements maricoles peuvent être perdus en 

ÍÅÒ ÅÔ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌȭÅÍÐðÔÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÍÁÒÉÎÅÓ (ex. : tortues et mammifères marins).  

 

Les activités maricoles de captage de naissains juvéniles (myes, moules et pétoncles) 

contribueraient à la fois à augmenter la quantité de substrat disponible et à favoriser la 

survie des larves. Il semble par ailleurs que cette méthode impacte très peu le milieu36. La 

ÌÉÔÔïÒÁÔÕÒÅ ÆÁÉÔ ïÔÁÔ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÄȭÅÆÆÅÔÓ ÎïÇÁÔÉÆÓ ÅÔ ÐÏÓÉÔÉÆÓ ÒÅÌÉïÓ Û ÌÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÅÎ 
 

xix  TIVEMARK, H. (2010). ,ȭïÑÕÉÔï ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅÓ ÐðÃÈÅÓ : enjeux locaux aux Îles-de-la-Madeleine. Mémoire présenté à 
ÌÁ &ÁÃÕÌÔï ÄÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅÓ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ,ÁÖÁÌȟ ρσψ + annexes, [en ligne] : 
http://theses.ulaval.ca/archimede/meta/26905, cité dans ATTENTION FRAGÎLES (2012b). 0ÌÁÎ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 
en environnement pour le territoire des Îles-de-la-Madeleine (PSIE).En collaboration avec le Groupe de référence en 
environnement des Îles-de-la-Madeleine. [en ligne] : http://psie -tim.attentionfragiles.org/  
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suspension. Parmi les effets négatifs qui peuvent être observés sous les filières, certains 

ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÍÅÎÔ ÌÉïÓ ÁÕ ÍÉÌÉÅÕ ÌÁÇÕÎÁÉÒÅȟ ÃÏÍÍÅ ÌȭÅÎÒÉÃÈÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÓïÄÉÍÅÎÔ ÅÎ 

ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅÓ ÆÌÕÃÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÖÉÖÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÆÏÎÄ251, et 

une diminution de la biomasse zooplanctonique36Ȣ ; ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÅÎ ÓÕÓÐÅÎÓÉÏÎ 

pourrait favoriser « une augmentation du taux de renouvellement des nutriments dans la 

ÃÏÌÏÎÎÅ ÄȭÅÁÕȟ ÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÌȭïÃÏÓÙÓÔîÍÅȟ ÕÎ ÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 

ÃÏÍÐÌÅØÉÔï ÄÕ ÆÏÎÄȟ ÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÅÔ ÕÎÅ 

amélioration de la qualité des eaux »xx. .ÏÔÏÎÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÑÕȭune ïÔÕÄÅ ÄȭÉÍÐÁÃÔÓ ÍÅÎïÅ ÅÎ 

ςπππ ÓÕÒ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄȭÕÎ ÒÝÔÅÁÕ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÃÏÌÔÅ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÍÙÅÓ ÅÎÓÅÍÅÎÃïÅÓ 

(section 6.2.2) Á ÄïÍÏÎÔÒï ÑÕȭÁÕÃÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÁÓÓÏÃÉïÅ ÎȭÅÓÔ ÍÅÎÁÃïÅ ÐÁÒ ÃÅÔ ÅÎÇÉÎ ÄÅ ÒïÃÏÌÔÅ 

et que les impacts sont très minimes et indécelables après moins de 15 jours252.   

 

Le trempage des casiers à homard quant à lui peut altérer les berges et les herbiers de 

zostère marine retrouvés ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔïÒÉÅÕÒÓ ÄÅÓ _ÌÅÓ-de-la-Madeleine, avec le 

dépôt de nombreux casiers sur les fonds sensibles et la présence de camions sur la côte. Il 

existe une réglementation en place, afin de minimiser les impacts possibles : le trempage 

ÄÅÓ ÃÁÓÉÅÒÓ ÅÓÔ ÁÕÔÏÒÉÓï ÄÕ ρυ ÍÁÒÓ Û ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐðÃÈÅȟ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÄȭÕÎÅ 

ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÄÅ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ÔÒÏÉÓ ÐÉÅÄÓȟ Û ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÑÕÁÉÓ ÅÔ ÍÁÒÉÎÁÓ253. Sans attention 

particulière, cette pratique peut constituer un vecteur de propagation des EEEA (section 

4.4.1.2).  

4.4.1.12 ɀ Développement potentiel de la filière des hydrocarbures  

Cette pression a été traitée précédemment, à la section 4.2.3.7, ÓÏÕÓ ÌȭÁÎÇÌÅ ÄÅ la qualité de 

ÌȭÅÁÕ, advenant la venue de cette industrie et les risques potentiels de déversements qui y 

sont associés. Toutefois, elle peut également affecter directement la biodiversité marine. À 

ÔÉÔÒÅ ÄȭÅØÅÍÐÌÅȟ Äepuis la fin des années 1960, 33 000 km de levés sismiques ont été réalisés 

dans la partie québécoise du golfe du Saint-Laurent, à des fins de prospection254 ; 255. Selon le 

BAPE « Les enjeux liés aux ÌÅÖïÓ ÓÉÓÍÉÑÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÕÁÉÒÅ ÅÔ ÌÅ ÇÏÌÆÅ ÄÕ 3ÁÉÎÔ-Laurent », paru 

en 2004, ces décharges sonores auraient des effets divers sur la faune, la flore et les 

habitats, qui varient selon la distance: énergie inutilement dépensée à la fuite et au stress, 

surdité temporaire et permanente des mammifères marins, effets destructeurs chez le 

plancton, modifications des trajectoires et du rythme de respiration, communication 

affectée entre la mère et son petit, éclatement possible des coquilles de mollusques, 

réduction des taux de survie et de reproduction, etc.256.  

Crédit : Jasmine Solomon 

 
xx  ATTENTION FRAGÎLES (2012b). 0ÌÁÎ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅÓ _ÌÅÓ-de-la-

Madeleine (PSIE). En collaboration avec le Groupe de référence en environnement des Îles-de-la-Madeleine. [en ligne] : 
http://psie -tim.attentionfragiles.org/  
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5. Aspects biophysiques du territoire  

5.1 Eaux souterraines et sols 

5.1.1 Eaux souterraines  
Sur lȭÁÒÃÈÉÐÅÌ, les nappes phréatiques constituent ÌȭÕÎÉÑÕÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ257. Pour 

cette raison, le ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅȟ ÄÅ Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ,ÕÔÔÅ ÁÕØ 

changements climatiques (MDDELCC), selon son système de classification des eaux 

souterraines, attribue la classe I à notre eau. Celle-ci est donc une eau « hautement 

vulnérable et irremplaçable pour une population substantielle ou vitale écologiquement »xxi, 

ÐÕÉÓÑÕȭÕÎ ÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÁÌÔÅÒÎÁÔÉÆ ÓÅÒÁÉÔ ÔÒîÓ ÃÏÍÐÌÅØÅ ÅÔ ÃÏĮÔÅÕØ ɉÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÏÕ 

désalinisation)258Ȣ ,ȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÅÓÔ ÉÎÔÉÍÅÍÅÎÔ ÌÉïÅ Û la nature du sol et sa qualité (section 

3.5), ce dernier étant très perméable et filtrant les eaux de précipitations qui percolent 

ÊÕÓÑÕȭÁÕØ ÎÁÐÐÅÓ ÐÈÒïÁÔÉÑÕÅÓ ÓÉÔÕïÅÓ ÅÎ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ59 ; 259.  

 
 

 

Figure 12 : Répartition des eaux de précipitations  des Îles-de-la-Madeleine  

Source : adapté de Chaillou, G. et al (2012, chap. 3) 

 

 
xxi  MDDELCC (2015c). 'ÕÉÄÅ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÄȭïÌÉÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÅÉÇÅ ÅÔ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ 2îÇÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÌÉÅÕØ 
ÄȭïÌÉÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÅÉÇÅȢ !ÎÎÅØÅ $ Ⱦ #ÌÁÓÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅÓȢ  
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5.1.1.1 ɀ Recharge des aquifères 

Environ 30 % des précipitations (pluie ou neige), principalement observées au printemps et 

à ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ260, rechargent les nappes phréatiques, ce qui représente ÕÎÅ ÌÁÍÅ ÄȭÅÁÕ 

ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 200 à 300 mm/an 23 ; 261. 3ÅÌÏÎ ÌÅ ÓÃÈïÍÁ ÄÕ ÃÙÃÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÕÇÇïÒï ÐÁÒ Chaillou et 

al.  (2012), illustré à la figure 12, le ruissellement ÄȭÅÁÕ vers la mer représenterait 35 % des 

ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓ ÒÅëÕÅÓ ÅÔ σπ Ϸ ÓÅÒÁÉÔ ÒÅÔÅÎÕ ÐÁÒ ÌȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÏÌ262 ; 263. Des pertes de 

35 % se traduiraÉÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎȢ De ÌȭÅÁÕ ÑÕÉ ÓȭÉÎÆÉÌÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÏÌȟ ÉÌ ÅÓÔ estimé 

que les puits municipaux en capteraient près de 12 % 264 ; 265 ÅÔ ÑÕȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÓÅ 

déchargerait de façon souterraine dans la mer ou les lagunes, créant ainsi une ÚÏÎÅ ÄȭÅÁÕ 

plus ou moins saumâtre 262.  

5.1.1.2 ɀ Interface eau douce-eau salée 

%Î ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÓÁ ÄÅÎÓÉÔïȟ ÌȭÅÁÕ douce ÆÌÏÔÔÅ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ salée (figure 13). La relation de 

'ÈÙÂÅÎȤ(ÅÒÚÂÅÒÇ ÓÔÉÐÕÌÅ ÑÕÅ ÌÁ ÎÁÐÐÅ ÄȭÅÁÕ douce située à proximité des côtes est localisée 

à une profondeur relativement faible qui augmente au fur et à mesure ÅÎ ÓȭïÌÏÉÇÎÁÎÔ des 

côtes. Afin de garder cet équilibre eau douce-eau salée, la municipalité des Îles-de-la-

-ÁÄÅÌÅÉÎÅ ÄÏÉÔ ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÄÅ maintenir  ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÄÅÓ ÎÁÐÐÅÓ ÁÕ-dessus de celui de la 

ÍÅÒ ÓÅÌÏÎ ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÄÅÎÓÉÔÁÉÒÅ ÄÅ 'ÈÙÂÅÎ-Herzberg : « pour une cote piézométrique H au-

ÄÅÓÓÕÓ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÍÁÒÉÎȟ ÌÁ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÆÁÃÅ ÅÁÕ ÄÏÕÃÅ-eau salée est située à une 

ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ψτ ( ÓÏÕÓ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒ »xxii. #ȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÃÈÁÑÕÅ 

mètre au-dessÕÓ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÍÁÒÉÎȟ ÉÌ Ù Á τπ Í ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÄÅÓÓÏÕÓȢ  

 
Figure 13 : Interface eau douce ɀ eau salée 

Source : adapté de Lemieux, J.-M. et al. (2013) 

 
OÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÑÕÅ ÌÅÓ ÎÁÐÐÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÄÅ 'ÒÁÎÄÅ-%ÎÔÒïÅȟ ÄÅ ÌȭOÔÁÎÇ-du-Nord-Est et de 

Fatima-Est sont situées à de faibles profondeurs, un suivi plus régulier doit être fait afin 

ÄȭïÖÉÔÅÒ ÕÎÅ ÒÅÍÏÎÔïÅ ÄÅ cette interface vers la surface266.  

5.1.1.3 ɀ Approvisionnement en eau potable 

Les îles de Pointe-aux-Loups, de Grosse-_ÌÅ ÅÔ ÌȭÎÌÅ Äȭ%ÎÔÒïÅ ÓÏÎÔ ÄÅÓÓÅÒÖÉÅÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÐÕÉÔÓ 

privés161 ; 267. Le réseau municipal, couvrant les îles restantes, comprend quant à lui 37 puits 

 
xxii  -!$%,).ȭ%!5 ɉςππυɊȢ Gestion des eaux souterraines aux Îles-de-la-Madeleine : un défi de développement durable. Utilisation 

de la géothermie dans les édifices municipaux. Étude de faisabilité. p.7. [en ligne] : 
www.bape.gouv.qc.ca/sections/mandats/nappes_phreatiques_%C3%AEles-de-la-madeleine/documents/DB4.pdf 
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de captage214 (figures 14 à 17). Ce réseau comble les besoins de 90 % de la population268, 

ÓÏÉÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ρρ 000 personnes269. À la suite de ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÅÎ ςππωȟ ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ en eau 

potable sur un horizon de 30 ans270, plusieurs nouveaux puits ont été aménagés (inclus dans 

les 37), dont deux puits à Havre-aux-Maisons, entrés en fonction en 2013, et les neuf puits 

du réseau de Grande-Entrée, achevés en 2015214Ȣ !ÆÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÐÒðÔe à répondre à une 

demande grandissante, la municipalité des Îles-de-la-Madeleine a aussi ciblé huit autres 

ÐÕÉÔÓ ÓÕÒ ÌȭÿÌÅ ÃÅÎÔÒÁÌÅȟ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÅÎ ÁÔÔÅÎÔÅ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÎÅ ÓÅÒÏÎÔ ÕÔÉÌÉÓïÓ ÑÕȭÅÎ ÃÁÓ ÄÅ 

besoin Äȭexploitation160 ; 214.  

!ÆÉÎ ÄÅ ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅȟ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ 

liées aux activités industrielles ou agricoles par exemple, le ministère du Développement 

ÄÕÒÁÂÌÅȟ ÄÅ Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ,ÕÔÔÅ ÁÕØ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ɉMDDELCC) exige 

un périmètre de protection  ÁÕÔÏÕÒ ÄÅÓ ÁÉÒÅÓ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÁÐÔÁÇÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅÓ271 

ɉÆÉÇÕÒÅÓ ρτ Û ρχɊȢ 5ÎÅ ÁÉÒÅ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÅ ÄïÆÉÎÉÔ ÐÁÒ Ⱥ la portion du territoire sur laquelle 

ÌȭÅÁÕ ÑÕÉ ÓȭÉÎÆÉÌÔÒÅ ÁÂÏÕÔÉÒÁ ÔĖÔ ÏÕ ÔÁÒÄ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÃÁÐÔÁÇÅ »xxiii. Les informations relatives 

aux périmètres de protection de ces aires sont détaillées dans le Règlement sur le captage 

des eaux souterraines (c.Q-2,r.1.3) du ministère du Développement durable, de 

Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ,ÕÔÔÅ ÁÕØ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ɉMDDELCC)272 et dans le 

Règlement de zonage No2010-08 de la municipalité des Îles-de-la-Madeleine273. La 

municipalité des Îles-de-la--ÁÄÅÌÅÉÎÅ ÃÏÌÌÁÂÏÒÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÃÅ ÍÉÎÉÓÔîÒÅ Û ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ 

ÄȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅÓ ÎÁÐÐÅÓ ÐÈÒïÁÔÉÑÕÅÓ ÅÔ Û ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÖÉÓÁÎÔ ÕÎÅ 

protection plus accrue de la ressource par rapport aux règlements provinciaux existants274.  

 
 

 
xxiii  RASMUSSEN, H. et al. (2006). /ÕÔÉÌÓ ÄÅ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄȭÁÉÒÅÓ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÁÐÔÁÇÅÓ ÄȭÅÁÕØ 
souterraines. Seconde édition, Document diffusé par le MDDEP, p. I-1, [en ligne] : 
http://www.mddelcc.gouv.qc.ca/eau/souterraines/alim -protec/outils.pdf  

Crédit : Anne-Laurie Bénard 
École Saint-Pierre 
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Figure 14 : Puits actuels et  projetés , aires d'alimentation et de protection et  aquifères - Havre Aubert  

Source : Municipalité des Îles-de-la-Madeleine 
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Figure 15 : Puits actuels et projetés , aires d'alimentation et de protection et  aquifères - Île centrale  

Source : Municipalité des Îles-de-la-Madeleine 
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Figure 16 : Puits actuels et projetés , aires d'alimentation et de protection et  aquifères - Havre aux Maisons 

Source : Municipalité des Îles-de-la-Madeleine 
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Figure 17 : Puits actuels et projetés , aires d'alimentation et de protection et  aquifères - Grosse Île et Grande Entrée 

Source : Municipalité des Îles-de-la-Madeleine 
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5.1.1.4 ɀ Qualité de ÌȭÅÁÕ 

,ȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ du territoire ÅÓÔ ÄȭÅØÃÅÌÌÅÎÔÅ ÑÕÁÌÉÔï et au-delà des normes établies par le 

ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅȟ ÄÅ Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ,ÕÔÔÅ ÁÕØ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ 

climatiques (MDDELCC)271 ; 275. Seul le réseau de Grande-Entrée, achevé en 2015, possède un 

traitement au chlore, exigence à laquelle les nouveaux réseaux sont soumis pour une 

période indéterminée162. Les autres réseaux, quant à eux, subissent de la chloration 

ÐÏÎÃÔÕÅÌÌÅ ÌÏÒÓ ÄȭïÐÉÓÏÄÅÓ ÄÅ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÔÉÏÎ276. Afin de détecter les anomalies et de 

prévenir toute contamination ou tout épuisement des nappes, des suivis quotidiens sont 

effectués à chacune des stations de pompage277. Dix analyses bactériologiques sont aussi 

réalisées chaque semaine, sur les cinq réseaux (Havre-Aubert, île centrale, Havre-aux-

Maisons, Grande-%ÎÔÒïÅ ÅÔ ÿÌÅ Äȭ%ÎÔÒïÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÅÎÔÒÁÌÅ 

thermique)278Ȣ ; ÃÅÌÁ ÓȭÁÊÏÕÔÅÎÔ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÔÅÓÔÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅȟ sur la turbidité , le pH 

et la physicochimie278 : une analyse inorganique et quatre analyses organiques par année 

ÓÏÎÔ ÅÆÆÅÃÔÕïÅÓȟ ÄÅ ÍðÍÅ ÑÕȭÕÎÅ analyse mensuelle aux puits160. Cette dernière, qui vérifie 

la présence de coliformes et de bactéries, ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅ, mais effectuée sur une base 

volontaire par la municipalité162. En cas de dépassement des seuils établis en ce qui 

concerne les normes microbiologiques, les autorités municipales avisent les citoyens et leur 

demandent de faire bouillir leur eau. Les résultats, transmis au MDDELCC, ont permis de 

démontrer que le Havre-aux-Maisons possède une eau avec des concentrations en fer un 

ÐÅÕ ÐÌÕÓ ïÌÅÖïÅÓ ÑÕȭÁÉÌÌÅÕÒÓ275. Une attention particulière doit être portée à certains 

éléments, tels que le pH ÅÔ ÌÅÓ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÚÏÔÅȟ ÄÅ ÃÈÌÏÒÕÒÅ ÅÔ ÄÅ ÔÒÉÈÁÌÏÍïÔÈÁÎÅÓȟ ÑÕÉ 

se rapprochent des seuils établis279.  

5.1.1.5 ɀ Consommation  

Note au lecteur : les données citées dans la section qui suit concernent exclusivement les 

bâtiments raccordés ÓÕÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ÄȭÁÑÕÅÄÕÃ ÄÅ ÌÁ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÉÔï ÄÅÓ _ÌÅÓ-de-la-Madeleine. Elles 

excluent donc tous les bâtiments qui possèdent un puits privé. Les données concernant Mines 

Seleine ont été fournies par cette dernière. 

En 2014, un Québécois consommait en moyenne 589 litres/jour280. En comparaison, selon 

des données de ςπρυȟ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ÄȭÅÁÕ ÄÅÓ -ÁÄÅÌÉÎÏÔÓ ÅÓÔ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅÍÅÎÔ 

plus faible : 379 litres/j our (île du Havre-Aubert), 393 litres/j our (île centrale), 377 

litres/j our (île du Havre-aux-Maisons) et 341 litres/jour (Grande-Entrée)162. En 2011, la 

municipalité des Îles-de-la-Madeleine a estimé que sa consommation augmenterait de 16 % 

au cours des 30 années suivantes281Ȣ ,ÅÓ ÑÕÁÎÔÉÔïÓ ÄȭÅÁÕ ÐÏÍÐïÅÓ ÓÏÎÔ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅÍÅÎÔ 

plus élevées lors de la saison estivale avec la reprise des activités économiques 

ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÑÕÅ ÓÏÎÔ ÌÅ Ôourisme et la pêche commerciale (tableau 8) 282.  

Dans le passé, les usines de transformation des produits marins étaient les plus grandes 

ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÒÉÃÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ ; ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄͻÉÎÃÅÎÄÉÅÓ ÁÙÁÎÔ ÒÁÖÁÇï ÑÕÅÌÑÕÅÓ-

ÕÎÅÓ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓȟ ÅÌÌÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÒÅÃÏÎÓÔÒÕÉÔÅÓ ÅÎ ÍÏÉÎÄÒÅ ÎÏÍÂÒÅ ÅÔ ÍÏÄÅÒÎÉÓïÅÓȢ "ÉÅÎ 

ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÉÅÎÔ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÍÕÎÉÅÓ ÄÅ ÃÏÍÐÔÅÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÓÏÕÍÉÓÅÓ Û ÕÎÅ ÔÁÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÎ 

ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎȟ ÅÌÌÅÓ ÄÅÍÅÕÒÅÎÔ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÒÉÃÅÓ 

ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ283Ȣ ; ÔÉÔÒÅ ÄȭÅØÅÍÐÌÅȟ ÅÎ ςπρφȟ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÕÓÉÎÅÓ 
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était la suivante : 73 m3/j  pour LA Renaissance et 166 m3/j pour Fruits de mer Madeleine282. 

5ÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕ ÄÕÒÁÎÔ ÌÁ ÒÅÐÒÉÓÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ 

pêche284.  
 

Tableau 8 : Production d'eau potable pour l'île Centrale en 2016  

Mois Total (m 3/mois)  Total (m 3/jour)  

Janvier 114 597.56 3696.70 
Février 91 943.98 3283.71 
Mars 93 444.47 3014.34 
Avril  96 005.38 3200.18 
Mai 126 659.47 4085.79 
Juin 130 809.58 4360.32 
Juillet 149 815.56 4832.76 
Août 146 624.34 4729.82 
Septembre 114 062.17 3802.07 
Octobre 133 340.89 4301.32 
Novembre 102 918.04 3430.60 
Décembre 116 521.60 3758.76 

Total pour 
ÌȭÁÎÎïÅ ɉÍ3/an)  

1 416 743.04  

 

 

Notons ÑÕȭil est très difficile de départager la portion attribuable Û ÌȭÁÃÈÁÌÁÎÄÁÇÅ ÔÏÕÒÉÓÔÉÑÕÅ 

de ÃÅÌÌÅ ÄȭÕÎÅ ïÃÏÎÏÍÉÅ ÁÃÔÉÖÅ ɉpêche, construction, tourisme, etc.)194.   
 

%Î ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÍÉÎÉîÒÅȟ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÌÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÄȭÅØÔÒÁÃÔÉÏÎ ÄÕ ÓÅÌ ÎÅ 

ÎïÃÅÓÓÉÔÅÎÔ ÐÁÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ (processus réalisé à sec) et que les employés ont recours 

uniquement à ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÍÂÏÕÔÅÉÌÌïÅȟ ÌÁ ÃÏÍÐÁÇÎÉÅ ÅÎ ÐÒïÌîÖÅ ÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ρχÍ3/jour, à 

partir de ses six puits privés, pour les besoins de ses employés (douches et toilettes) et pour 

le lavage des équipements 22 ; 154 ; 285.  
 

!Õ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÅÕÒÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÎÏÔÅÒȟ ÅÎÔÒÅ 

autres, le centre hospitalier (52 m3/j ), la CTMA (39 m3/j ) et ÌȭïÃÏÌÅ 0olyvalente (23 m3/j ), 

selon des données de 2016162.   

 

,ȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ïÔÁÎÔ ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅ Û ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÍÅÎÁÃÅÓȟ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÄÏÉÔ 

ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÁÖÅÃ ÐÒÕÄÅÎÃÅ. La municipalité des Îles-de-la-Madeleine assure une gestion 

rigoureuse et tente de favoriser une diminution de la consommation et de limit er le 

gaspillage268. Une fois utilisées pour les besoins domestiques, les eaux usées doivent être 

traitées et puisque cet aspect constitue une pression de taille, il a donc été précédemment 

traité (section 4.2.3.2 et section 4.4.1.5).  

5.1.2 Sols 
Les types de sols les plus répandus sur le territoire sont le podzol, le régosol, les sols 

organiques et le gleysol286. Les deux premiers, qui recouvrent la majorité du territoire, sont 

ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÁÃÉÄÅÓ ÅÔ ÐÅÒÍïÁÂÌÅÓȟ ÆÁÃÉÌÉÔÁÎÔ ÌȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ287. En plus de supporter les 
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écosystèmes terrestres, les sols jouent un rôle essentiel dans la recharge des nappes 

phréatiques, en captant et en filtrant les eaux. De plus, la nature des sols et leurs 

caractéristiques peuvent influencer ou non la dispersion et la dégradation des 

contaminants. De plus, la nature des sols peut augmenter leur résistance à divers facteurs 

(vent, érosion, ruissellement, etc.). Finalement, elle peut aussi influencer les grandes 

affectations du territoire, décrites à la section 3.6.  

 

 

Crédit : Édouard LeBlond 
École aux Iris 
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5.2 Milieu forestier  
La couverture ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ςυ,5 %, soit près de 6 000 ha288, grâce 

aux efforts de reboisement du passé et des campagnes de sensibilisation. Des 6 000 ha, 

18 % sont situés en terres publiques289. Les peuplements forestiers les plus denses et 

diversifiés sont ceux des îles du Havre-Aubert et de Cap-aux-Meules (île centrale), comptant 

respectivement pour 41 % et 25 Ϸ ÄÕ ÃÏÕÖÅÒÔ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ288. « Les groupements 

forestiers des Îles-de-la-Madeleine appartiennent à la classe des forêts tempérées 

sempervirentes , sous-zone de la forêt boréale continue »xxiv. "ÉÅÎ ÑÕȭÉÌ ÃÏÕÖÒÅ ÕÎÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ 

ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÆÁÉÂÌÅȟ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅÓ ÿÌÏÔÓȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÓÁÐÉÎÉîÒÅ Û 

épinette blanche qui domine aux Îles-de-la-Madeleine290ȟ ÃȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÐÒïÄÏÍÉÎÁÎÃÅ 

du sapin baumier, mais que ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ Ù ÓÏÎÔ ÁÓÓÏÃÉïÅÓ : épinette blanche et quelques 

arbustes290. Des pessières à kalmia colonisent davantage la périphérie des noyaux 

rocheux291, et les pessières à sphaignes290. Les feuillus, quant à eux, sont faiblement 

représentés292. Dû aux conditions climatiques répertoriées aux Îles-de-la-Madeleine (forts 

vents, embruns salés, etc.), la régénération du couvert forestier est faible, particulièrement 

aux lisières des peuplements. Causés par le vent, les chablis fragmentent une forêt déjà 

vieillissante et présentant un haut taux de mortalité, la rendant ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅ293. 

La forêt rabougrie entoure la sapinière à épinette blanche et lui sert de brise-vent naturel et 

protège les forêts intérieures36. Elle est ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅ ÄÅ ÓÁÐÉÎÓ ÅÔ ÄȭïÐÉÎÅÔÔÅÓ courbés, de très 

petite taille malgré leur âge (généralement moins de quatre mètres), qui résistent aux 

assauts du vent36. Ce peuplement forme ÕÎ ÂÏÕÃÌÉÅÒ ÅÎ ÌÉÓÉîÒÅȟ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ Û ÌÁ ÓÕÒÖÉÅ ÄȭÕÎÅ 

forêt plus vulnérable au centre294.  

%Î ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÒïÓÅÒÖÅ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÁÙÁÎÔ ïÔï ÐÅÕ ÐÅÒÔÕÒÂïÅ ÐÁÒ ÌȭÈÏÍÍÅȟ ÌÁ ÆÏÒðÔ ÄÅ ÌȭÿÌÅ "ÒÉÏÎ 

est un témoin du passé. Ainsi, elle reflète la situation qui existait avant la colonisation des 

Îles-de-la--ÁÄÅÌÅÉÎÅȟ ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ Á ÓÕÂÉ ÕÎÅ ÄïÆÏÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ295. Vers le 

ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ρωψπȟ ÌÁ ÃÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅ "ÒÉÏÎ ïÔÁÉÔ ÄÅ φσ % (1983)296, alors 

ÑÕȭÅÌÌÅ ïÔÁÉÔ ÄÅ ρχ Ϸ ÓÕÒ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ɉρωψςɊ295.  

%Î ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÕÒÉÆÉÅÒ ÌȭÅÁÕȟ Ìa forêt aide à la recharge des nappes souterraines en facilitant 

ÌȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÏÌȟ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÅÓ _ÌÅÓ-

de-la-Madeleine297 ; 298. Malgré cet état de fait, ÅÎ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ disponibles, il est 

difficile de connaître à quelle hauteur le couvert forestier contribue à cette recharge et ainsi 

de quantifier ses apports pour les nappes. $ȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅȟ la forêt limite 

ÌȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓȢ Les racines des arbres ont deux fonctions ȡ ÅÌÌÅÓ ÃÁÐÔÅÎÔ ÌȭÅÁÕ 

des précipitations et diminuent considérablement le ruissellement299. ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÒÂÒÅÓ 

contribue également à la consolidation des sols ÅÔ ÅÎ ÌÉÍÉÔÅ Ìȭérosion. 

 
xxiv  CRÉGÎM (2010). Plan régional de développement intégré des ressources et du territoire (PRDIRT). Version finale (chapitres 1 

à 11), p.151, [en ligne] : www.cre-gim.net/images/stories/PRDIRT/prdirt.pdf  
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5.3 Milieu marin  
Note au lecteur : tout ce qui concerne les informations en lien avec le contexte 

océanographique a été traité dans le chapitre qui présente le portrait général du territoire 

(section 3.3.1).  
 

,Å ÍÉÌÉÅÕ ÍÁÒÉÎȟ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄÅ ÓÕÐÐÏÒÔÅÒ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌȟ 

contribue aussi à réguler le climat, capter le CO2 présent dans lȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ ÅÔ recycler 

ÌȭÏØÙÇîÎÅȢ Il constitue également ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅ ÖÉÅ ÄȭÕÎÅ ÍÕÌÔÉÔÕÄÅ ÄȭÅÓÐèces aquatiques, 

autant animales que végétales. ,ȭÅÓÔÕÁÉÒÅ et le golfe comptent ensemble près de 2200 

ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÉÎÖÅÒÔïÂÒïÓȟ ρω ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÍÁÍÍÉÆîÒÅÓ ÅÔ 141 espèces de poisson300. Ces 

information s datent toutefois de plusieurs années et un important manque de données dans 

la littérature est constaté, en ce qui a trait plus spécifiquement au golfe du Saint-Laurent.  

 

5.3.1 Habitats  benthiques  
LÁ ÚÏÎÅ ÂÅÎÔÈÉÑÕÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ Ìȭhabitat des organismes qui vivent sur ÌÅ ÆÏÎÄ ÄÅ ÌȭÅÁÕ et dans 

les sédiments. Les organismes épibenthiques, qui vivent à la surface des sédiments, se 

différencient des organismes endobenthiques, qui vivent enfouis dans les sédiments301. La 

zone benthique, dans le golfe du Saint-Laurent, est subdivisée en cinq sous-zones (figure 

18), selon lȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÒïÅÓ ÅÔ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÓÓÅÓ ÄȭÅÁÕ36 ; 302 ; 303.  

 

Figure 18 : Sous-zones benthiques et leurs caractéristiques  
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La zone benthique est en grande partie habitée par des invertébrés (mollusques, 

gastéropodes, échinodermes, crustacés), mais aussi par certaines espèces de poissons (plie, 

turbot, flétan, etc.). Chacune de ces zones possède une faune marine qui lui est propre. La 

plupart des algues marines, étant fixées sur le fond marin, sont donc retrouvées dans cet 

habitat et réparties selon leur besoin en lumière. Ces dernières forment des barrières 

ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅÓ ÖÁÇÕÅÓ ÅÔ ÏÆÆÒÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÂÒÉ Û ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÅÓÐîÃÅÓȢ Ces herbiers 

ÏÆÆÒÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÄȭÅØÃÅÌÌÅÎÔs endroits pour la reproduction de plusieurs organismes marins. 

Aux Îles-de-la-Madeleine, ce sont ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÌÁÉÔÕÅ ÄÅ ÍÅÒȟ ÌÅ ÆÕÃÕÓ ÖïÓÉÃÕÌÅÕØȟ Ìȭ!ÇÁÒ 

criblé et de grandes concentrations de laminaires au sud-est et au nord-ÏÕÅÓÔ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ, 

qui sont observés304.  

 

5.3.2 Habitats pélagiques  
La zone pélagique, quant à elle, est située au-dessus de la zone benthique et occupe toute la 

ÃÏÌÏÎÎÅ ÄȭÅÁÕȢ #ȭÅÓÔ à cet endroit que sont observés les organismes qui vivent en 

suspension, tels que le plancton, constitué par de petits organismes de taille microscopique, 

à la base de la chaîne alimentaire305. Le plancton végétal (phytoplancton) se différencie du 

plancton animal (zooplancton). Le premier est formé de petites algues microscopiques qui 

ÕÔÉÌÉÓÅÎÔ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÕ ÓÏÌÅÉÌ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÌÁ ÐÈÏÔÏÓÙÎÔÈîÓÅ et les nutriments en suspension pour 

créer de la matière vivante34Ȣ #Å ÐÌÁÎÃÔÏÎ ÓÅÒÔ ÄÅ ÎÏÕÒÒÉÔÕÒÅ Û ÕÎÅ ÍÕÌÔÉÔÕÄÅ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ 

et constitue ainsi le premier maillon de la chaîne alimentaire marine. Le second comprend 

de petits crustacés (crevettes, krill), de même que les larves et les juvéniles de crustacés, 

mollusques et poissons306. $ÁÎÓ ÌȭÅÁÕ ÄÅÓ ÌÁÇÕÎÅÓȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÕÒÔÓ ÂÌÏÏÍÓ ÄȭÁÌÇÕÅÓ, 

la communauté planctonique est dominée par la boucle microbienne307, définie par 

« ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÆÌÕØ ÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅ ÅÔ ÄȭïÎÅÒÇÉÅȟ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÍÉÃÒÏÂÉÅÎÓ ÁÓÓÏÃÉïÓȟ ÑÕÉ 

permettent à la matière organique dissoute de rejoindre la chaîne alimentaire dite 

classique »xxvȢ #Å ÃÏÎÃÅÐÔ ÍÅÔ ÅÎ ÌÕÍÉîÒÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÐÌÁÎÃÔÏÎÉÑÕÅÓ ÄÅ 

petite taille dans le cycle du carbone, puisque ceux-ci représentent une source de carbone 

ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÓÙÓÔîÍÅ ÐïÌÁÇÉÑÕÅȟ ÑÕÉ ÓÅÒÁÉÔ ÐÅÒÄÕÅ ÐÁÒ ÓïÄÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÎ 

ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅ ÒïÓÅÁÕ ÍÉÃÒÏÂÉÅÎ308.  

 

La zone pélagique est aussi fréquentée par de nombreux invertébrés, comme les méduses, 

les encornets, et les larves de crustacés et de mollusques qui se développent dans la colonne 

ÄȭÅÁÕ309. Elle est également utilisée par plusieurs espèces de poissons, qui viennent se 

ÒÅÐÒÏÄÕÉÒÅ ÅÔ ÓȭÁÌÉÍÅÎÔÅÒȟ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÌÁÒÖÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÊÕÖïÎÉÌÅÓ309. 

Des requins ainsi que divers mammifères marins (phoques, rorquals, etc.) ÓȭÙ ÒÅÔÒÏÕÖÅÎÔ 

également36. Le chenal Laurentien, considéré comme une ZIEB à proximité des Îles-de-la-

Madeleine (section 3.6.2)ȟ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÕÎ ÃÏÒÒÉÄÏÒ ÍÉÇÒÁÔoire de grande importance 

pour les mammifères marins se déplaçant entre le golfe du Saint-Laurent ÅÔ ÌȭÏÃïÁÎ 

Atlantique310.  

 
xxv BROUARD, O. (2012). Les communautés microbiennes des phytotelmes des Brocméliacées ȡ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÅÔ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔȟ 

des conditions environnementales et des interactions biologiques. Sciences agricoles, Université Blaise Pascal ɀ Clermont-

Ferrand II, p.15, [en ligne] : https://tel.archives -ouvertes.fr/tel -00741962/file/Brouard -2012CLF22229.pdf.pdf 
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5.4 Milieux côtiers  
,ȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ÄÅÓ _ÌÅÓ-de-la-Madeleine possède environ 435 km de côtes, dont les deux tiers 

sont constitués de dunes qui relient les îles entre elles36. Elles couvrent près de 30 % de la 

superficie terrestre du territoire, soit près de 63 km2 311. )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÓÁÂÌÅ ÎÏÎ consolidé, 

soumis à des processus hydrodynamiques et éoliens312ȟ ÓȭÁÃÃÕÍÕÌÁÎÔ ÅÔ pouvant atteindre 

des hauteurs moyennes de près de 10 m, allant même ÊÕÓÑÕȭÛ près de 40 m dans certains 

cas58. Les flèches de sable créent un obstacle entre le milieu marin et le vaste réseau de 

milieux humides tels que les lagunes, les marais ɉÆÉÇÕÒÅ υχ ÄÅ ÌȭÁÎÎÅØÅɊ, les étangs, les 

marécages, les prés humides, les barachois, les baies, les bassins et les ÃÏÕÒÓ Äȭeau. Les 

milieux côtiers, en plus de présenter des caractéristiques assez uniques et complexes, sont 

ÅÎ ÑÕÅÌÑÕÅ ÓÏÒÔÅ ÌÁ ÐÉÅÒÒÅ ÄȭÁÓÓÉÓÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÍÁÄÅÌÉÎÏÔ et constituent la zone de 

rencontre entre la mer et la terre.  

5.4.1 Le système dunaire  

5.4.1.1 ɀ La provenance du sable 

Le sable des plages ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ tire son origine de deux différentes sources. 4ÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄȟ 

de la dernière glaciation, il y a 10 000 ans, époque à laquelle un immense glacier a recouvert 

le Québec, érodant au passage le Bouclier Canadien313. Le sable a été transporté, à travers le 

temps, par les vagues et les vents, tout au long du Saint-Laurent, de la mer Champlain 

ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÂÁÓÓÉÎ -ÁÄÅÌÅÉÎÅȢ ,Å ÓÁÂÌÅ ÐÒÏÖÉÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÄÅ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÄÅÓ ÆÁÌÁÉÓÅÓ ÄÅ ÇÒîÓ ÒÏÕÇÅÓ 

retrouvées autour des Îles-de-la-Madeleineȟ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÅÎ ÆÁÉÔ ÄȭÁÎÃÉÅÎÎÅÓ ÄÕÎÅÓ ÄÅ 

ÓÁÂÌÅ ÃÏÍÐÁÃÔïÅÓ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄȭÕÎ ÄïÓÅÒÔ ÖÉÅÕØ ÄÅ ςυπ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÁÎÎïÅsȟ Û ÌȭïÐÏÑÕÅ ÏĬ 

ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ïÔÁÉÔ ÒÁÔÔÁÃÈï ÁÕ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔ ÅÔ ÓÉÔÕï ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭïÑÕÁÔÅÕÒ313. 

 
Crédit : Jasmine Solomon 

 

 

5.4.1.2 ɀ Bilan sédimentaire  

Les flèches sablonneuses sont en constante évolution et son modifiées au gré des courants 

et des vents. Selon la nature de la saison, le bilan sédimentaire peut être positif ou négatif. 

Par exemple, ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ÅÔ ÌȭÈÉÖÅÒ ÁÍîÎÅÎÔ son lot de vagues et de forts vents qui 

contribuent à faire reculer le trait de côte et à affaisser les plages et à ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÌÅ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ 




































































































































































































































